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Avis  de  l^Èditbur. 

(Quoique  les  Ecrits  fur  le  compte  des  Jefuite» 
foîent  fort  nombreux  » & que  lenomhre  en  augmente 
tous  les  jours  y ceux  qui  s^  intérejfent  à la  République 
des  Lettres  voient  toujours  avec  plaijir , fur  cette 
matière , la  produilion  de  nouvelles  pièces , & même 
la  réproduBion  anciennes f lorfqu'* elles  Jont  deve-* 
nues  rares  & qiû elles  font  importantes  i celle  que  nom 
donnons  au  Public  ejl  dans  le  cas  de  ces  dernières* 

Les  amis  du  vrai  & du  ben  ordre  fentent  plus  que 
jamais  la  vérité  & V importance  de  cette  maxime  rlnter» 
eft  Reipublicæ  y cognai  ci  malos.  Puifque  les  méchant 
ufentde  toutes  fortes  de  ftratagêmes  pour  fi  mafquerp 
il  ejl  du  devoir  du  bon  patriote  de  ne  rien  négliger  pouf 
lever  leur  mafque. 

On  a vu  tout  récemmenty  dans  la  feuille  du  ^ Juin^ 
le  refpeBahle  Auteur  annoncer  deux  brochures  i Vune 
intitulée  y Lettre  au  fujet  de  la  conjuration  formée 
contre  le  Roi  de  Portugal  : Vautre , Causes  de  l’évé- 
nement de  Portugal , &g.  qu*  il  a grand  foin  ê avertit 
teux  qui  cherchent  la  vérité  de  bonne  foi  de  ne  point 
féparer*  Depuis  ce  tems  les  défaites  en  ont  produit  une 
autre  y qu^ ils  ont  intitulée  ironiquement i Nouvelles 
Pièces  intéreffantes,  &néceflaires  à rinftrudèion  du 
procès  des  Jéfuites  de  Portugal.  ltn\ji  pas  de  notre 
compétence  de  réfuter  cette  miférahU  pièce , jfiihuleufe 
dans  tout  f on  contenu  i nous  en  laijfons  le  Jhin  à une 
main  de  maître*  Mais  comme  fon  objet  principal  efl  de 
dijculper  les  Jéfuites  de  leurs  forfaits  réems  au  Pam 
taguay  y & de  leur  donner  une  couleur  d*  innocence  ; que 
ailleurs  elle  ejl  ironiquement  dejlinée  pour  feryirde 
produBion  nouvelle  au  procès  des  Jéfuites  de  Portugal  s 
ulU  que  noutdonnonsp  & qui  nom  ejl  tombée  dans  ks 
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mains  en  même  temps  que  celle  Aà  a para^peutâjujh 
titre  luifcTvirde  réplique^  au  moins farce  qui  concerne 
V affaire  du  Paraguay. 

On  y verra  qu'il  y a plus  de  cent  ans  que  ces  Peres 
fe  font  rendus  coupables  de  tous  les  crimes  qu'on  leur 
reproche  aujourd'hui  y & que  la  Relation  abrégée , &c. 
ajî  bien  détaillée.  On  y verra  que  des  ce  temps-là  ils 
îenoiem  les  peuples  du  Paraguay,  de  Paranafàe  l'Ura* 
guay  fie.  dans  le  plus  dure [clavage qiC  ils  ne  gardaient 
de  loix  divines  & humaines  qu' autant  qu'elles  leur 
étoient  favorables  I & qu'ils  les  ont  toutes  facrifiéesà 
leur  détejlable  cupidité  i en  un  mot  qui  il  ïHy  a forfaits ^ 
£n  quelque  genre  que  ce  Joit,  dont  ils  ne  fe  foient 
rendus  coupables. 

La  pièce  que  nous  donnons  n'eft  point  apocrlphe. 
Elle  ejl  d'autant  plus  authentique , qu'elle  ejl  extraite 
Mémorial  préfenté  au  Roi  d'Efpagne , Phi- 
lippe IF'y  par  Frété  Juan  de  San  Diego  J^illalony 
Religieux  ldi  de  l'Ordre  de  S.  François  & Procureur 
de  la  province  de  Tue  aman , Paraguay  & Buenos- 
Ayres;  au  nom  fr  fondé  en  pouvoir , pour  la  défenfd 
de  la  réputation  de  l'IUuflriffime  & RévérendiJJime 
Dom  Bernardino  de  Cardenas , Evêque  de  Paraguay^ 
dans  les  Indes,  Confeillerau  Confeilde  Sa  Majejlé, 
& Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François  i contre  les 
Religieux  de  la  Compagnie  de  J é fus.  Traduit  fidèle- 
ment fur  l'imprimé  Èfpagnol  l'an  1662. 

On  a retranché  de  ce  Mémorial  ce  qu'il  y avoît 
d"* inutile  relativement  aux  circonjlances  cruelles  , 
afin  de  ne  point  furcharger  le  public & nous  Payons 
rangé  par  fommaires , pour  la  commodité  du  LeÔleur  i 
Il  ferait  inutile  de  nous  étendre  davantage  pourfairê 
fentir  le  mérite  & l'utilité  de  cet  Ecrit  dans  l^ 
moment préfeat;  ilfmfaçiktk  skn  convaincra  cm 
je  lifanu 
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î.  Dom  Bernardino  efl  nommé  à l’Evêché 
de  Paraguay.  Trijle  état  dans  lejuei  était 
ce  Dioc'efe.  Son  Jacre.  Sa  prife  de  pof- 
fejjion.  Il  reçoit  au  commencement  de  fort 
Gouvernement  un  applaudiffement  général^ 
même  de  la  part  des  Jéfuites. 

Dom  Bernardino  de  Cardenas,  EL 
pagnol  , Religieux  de  Tûrdre  de 
S.  François  & Millionnaire  au  Pérou  , qui 
ne  s’étoit  occupé  durant  plus  de  quarante 
ans  qu’à  prêcher  de  tous  côtés  , qu’à  faire 
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des  leçons  de  Tîieologîê  & qu’à  obferver 
îrès-exaftement  fa  regîe  5 fur  nommé  par 
îe  Roi  d’Efpagne  Philippe  IV5  à TEvê- 
ché  de  Paraguay  5 dans  le  Pérou.  On  ne 
fçait  par  quel  accident  fes  bulles  furent 
égarées  en  chemin  , quoique  celles  des 
autres  Prélats  des  Indes  , qui  avoient  été 
préfentés  au  S.  Siège  Apoftoliqiie  depuis 
lui  5 füffent  arrivées  heureufement  5 & 
quoiqu’on  lui  eût  rendu  une  lettre  du 
Cardinal  Antoine  Barberin  , Préfident  de 
la  Congrégation  de  propaganda  Fide , datée 
de  Rome  au  mois  de  Décembre  1638  5 
par  laquelle  on  lui  mandoit  que  les  bulles 
avoient  été  iignées  par  Sa  Sainteté,  def- 
quelles  la  iuicription  étoit  ; Illajiri  ao 
Heverendîjjimo  uti  Fratri  Domino  Epifcopo 
Paraguaienji  in  Inàiis  Occmenîalibus  : « A 
riiluftre  & Révérendiffime  , comme 
yy  Frere , Monfieur  l’Evêque  de  Paraguay 
yy  dans  les  Indes  Occidentales  yy.  Il  reçut 
auffi  une  dépêche  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique 5 par  laquelle  il  lui  étoit  ordonné 
d’aller  en  toute  diligence  pourvoir  aux 
befoins  de  fon  Egliie  , parce  que  la  Cour 
étoit  informée  de  quelques  troubles  qui 
y étoient  arrivés  parmi  les  Chanoines.  Sa 
Majefté  Catholique  l’aiTuroit  par  la  même 
dépêche,  qu’EHe  prendroit  foin  de  lui 
faire  promptement  dépêcher  fes  bulles. 

Ce  bon  Religieux  paffe  trois  ans  dans 


cette  attente  , & fe  Tentant  prefle  par 
Tordre  du  Roi  , dont  il  avoic  une  de'pê- 
che  adreffee  au  Chapitre  de  foa  Evêché  , 
durant  le  Siège  vacant , pour  le  mettre 
en  poffeffion  du  Gouvernement  de  Ion 
Eglife  5 il  alla  dans  l’Evêchè  de  Tucuman. 
Là  il  apprit  les  urgentes  néceffite's  fpiri- 
tuelles  5 où  Ton  Diocèfe  ètoit  réduit , tant 
parce  qu’il  y avoit  plus  de  fept  ans  qiTil 
étoît  dépourvu  d’Evêque  , que  parce  que 
celui  de  Tucuman  , qui  en  eft  éloigné  de 
plus  de  trois  cens  lieues  , étoic  le  plus 
proche  de  ceux  où  il  y eût  alors  un  Evê- 
que. Car  l’Evêché  de  Buenos-Ayres , qui 
en  eft  éloigné  de  deux  cens  lieues  , fe 
trouvoit  vacant.  Dom  Bernardino  fçut 
encore  qu’il  n’y  avoit  plus  de  faintes  huiles 
dans  Ton  Eglife  de  Paraguay,  pour  admi- 
niftrer  les  Sacremens  y qu’on  y manquoît 
de  Prêtres,  & d’autres  Miniftres  Eccléfiaf- 
tiques  ; qu’il  y avoit  plufieurs  années  qu’on 
n’y  avoit  adrniniftré  le  facrement  de  Con- 
firmation ÿ que  l’on  y vivoit  dans  des  di- 
vifions  continuelles  5 qu’on  y manquoît 
d’un  Maître  pour  enfeigner,  & d’un  Pere 
pour  inftruire  avec  bonté  Sr  douceur  des 
vérités  de  la  Religion  Chrétienne  & de 
!a  Morale. 

Dans  ces  conjonclures , ce  bon  Reli- 
gieux étoit  avec  Dom  Melchior  Maldo- 
nado  de  Saavedra^  Evêque  de  Tucumauj; 
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Prélat  fort  Religieux 5 fort  prudent , grand 
Prédicateur  & içavant  en  toutes  fortes  de 
iciences  j il  étoit  encore  avec  plufîeurs 
Eccléfiaftiques  féculiers , & plufieurs  Reli- 
gieux très-inftruits  de  la  fainte  Théologie 
& dans  les  ftatuts  de  tous  les  Ordres  ; 
il  y avoir  auffi  des  Jéfuites.  Sur  Texpofé 
qui  fut  fait  à tant  de  perfonnes  éclairées , 
ils  jugèrent  tous  qu’il  étoit  nécelTaire  de 
faire  information.  Laquelle  faite  par  l’or- 
dre de  l’Evêque  de  Tucuman,  portant  qu’il 
etoit  confiant  que  les  bulles  de  Dom  Ber- 
îiardino  de  Cardenas  , nommé  à l’Evêché 
de  Paraguay  , étoient  arrivées  au  Pérou  ; 
d’où  on  les  avoit  fait  partir  pour  la  ville 
de  Lima  ; & l’avis  des  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Jefus,  qui  avec  les  autres 
Théologiens  affuroient  que  3 bien  que  ces 
bulles  ne  fulTenc  pas  encore  arrivées  3 on 
pouvoit  néanmoins  facrer  Dom  Bernardino* 
de  Cardenas  3 tant  parce  qu’il  ie  rcncon- 
troit  des  néceffités  prefTantes  , que  pour 
plufieurs  autres  raifons  qu’ils  alléguoient , 
fondées  en  bonne  Théologie  3 & fur  le 
droit  canonique  ; l’Evêque  de  Tucuman, 
tout  bien  pefe,  jugea  devoir  en  confcience 
facrer  Evêque  de  Paraguay  Dom  Bernar- 
dino de  Cardenas  3 ce  qui  le  fît  le 
Octobre  16^1. 

Dom  Bernardino  de  Cardenas  facré  de 
ïa  force  Evêque  de  Paraguay,  parti  pour 


fe  rendre  à fou  Eglife.  Il  n’e'coit  pas  en- 
core entré  dans  fon  Diocè'e  > qu’il  ren- 
contra Chriftoral  Sanchez  de  Vera  , Pro- 
vifeur  dudit  Evêché  , & Chanoine  de  la 
Cathédrale.  Il  venoit  au-devant  du  nouvel 
Evêque  pour  le  recevoir  avec  lettres  du 
Chapitre  , par  îefquelles  cette  Compagnie 
le  prioit  très-inftamment  de  fe  hâter  de 
venir  dans  fa  ville  Epifcopaîe  , appelléa 
VAJJbmption  , & dans  fon  Eglife , afin  de 
remédier  par  la  prélence  aux  que 

fon  abfence  faifoit  iouffrir.  Car  la  divifion 
& le  defbrdre  y régnoient  , à caufe  que 
par  le  confeil  du  Pere  Diego  de  Alfaro  ^ 
Refteur  du  Collège  des  Jéfuites , on  avoic 
par  une  horrible  violence  , chalTé  rillul» 
triffime  Evêque  Dom  Chriftoval  deAreffi^ 
dernier  Evêque  de  Paraguay,  pour  mettre 
en  fa  place  Dom  Pedro  Gonzales  de  Sanéla 
Cruz.  Pour  empêcher  que  même  choie 
n’arrivât  , le  Prélat  remit  au  Provifeur 
Chriftoval  Sanchez  de  Vera  la  dépêche  de 
Sa  Majefté  Catholique  , portant  qu’Eile 
avoit  préfenté  à Sa  Sainteté  , pour  üve- 
que  de  Paraguay  , Dom  Bernardino  de 
Cardenas  5 auquel,  en  attendant  l’expédi- 
lion  de  fes  bulles.  Elle  ordonnoit  d’aller 
le  plus  promptement  qu’il  pourroit,  prendre 
foin  de  cette  Eglife , Se  ordonnoit  auffi  an 
Chapitre  par  une  dépêche  particulière,  d’en 
remettre  entre  fes  mains  le  Gouvernement» 
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Le  Chapitre  n’eut  pas  plutôt  vu  ces  deux 
dépêches,  que  non-feulement,  il  ne  té- 
moigna pas  la  moindre  répugnance  à obéir, 
mais  même  il  remit  avec  de  grandes  mar- 
ques de  joye  le  gouvernement  entre  les 
mains  de  TEvêque. 

^ Le  Prélat  arriva  à la  ville  de  PAiTomp- 
tîon,cti,  comme  légitime  adminiftrateur 
de  cette  Eglife  , il  fut  reçu,  avec  un  ex- 
trême applaudiflemenc  & une  joye  extra- 
ordinaire tant  des  grands  que  des  petits  , 
du  dedans  & du  dehors  de  la  Ville  , du 
Chapitre  & des  Jéluites.  On  alla  même 
dans  cette  réjouiffance  publique  fort  loin 
au-devant  de  lui,  & les  Chanoines  portoient 
le  poêle  au-delîbus  duquel  il  marchoit  à 
cheval , comme  le  Pontifical  l’ordonne* 
Apres  que  TEvêque  eut  prêté  ferment  & 
fait  les  proteftations  néceflaires , il  gou- 
verna pendant  quelques  mois  en  vertu 
d’une  commiffion  par  écrit  , fignée  du 
Chapitre , & comrefignée  par  le  Secré- 
taire. 

A cinq  mois  de  là  environ  fes  bulles 
lui  furent  apportées  du  Pérou  & de  la 
ville  de  Potofi.  On  les  traduific  en  langue 
vulgaire , & elles  furent  lues  dans  la  grande 
Eglife  avec  un  concours  & une  joye  in- 
croyable de  tout  le  monde.  Leur  date  fit 
voir  qu’elles  étoiem  du  dix-huit  août  1640, 
& qu’ainfî  le  Souverain  Pontife  les  avait 


fak  expédier  quatorze  mois  avant  le  facro 
de  TEvêque  de  Paraguay  , qui  fe  fit  îa 
oftobre  1641.  Il  ne  fut  plus  queftioii 
de  la  commiflioii  du  Chapitre  : le  Prélat 
alors  exerça  avec  une  fatisfaclion  univer- 
felle  faiurifdiaion  épifcopaîe.  Chacun  lui 
obéit  comme  à fon  Evêque,  particu- 
lièrement les  Jéfuites.  Ils  le  cortegeoientg 
ils  communiquoient  avec  lui  , il  ne  la 
paffoit  point  de  jour  qu’ils  ne  lui  fillent 
leur  cour.  H fit  les  Ordres  dans  leur  mai- 
fon  , où  , de  même  que  dans  les  amtres 
Eglifes  5 où  ces  Pi.eligieüx  prêchoient , ils 
parloient  de  lui  comme  d’un  Apôtre , com- 
me du  plus  grand  & du  plus  éloquent  de 
tous  les  Prédicateurs.  Ils  le  nommoient  iin 
autre  S.  Jean^Chryfoftôrne  , & im  autre 
S.  Charles.  Us  ne  pouvoient  fe  lalfer  de 
dire‘xombien  étoit  grand  le  bonheur  de 
la  Province  , d’avoir  reçu  de  la  main  de 
Dieu  un  Evêque  d’une  doctrine  fi  admi- 
rable & d’une  vie  fi  exemplaire  , parce 
qu’ils  voyoient  reluire  en  lui  avec  un  zele 
tout  Apoilolique,  une  pauvreté  toute  Evan- 
gélique y & que  fa  ferveur  étoit  telle  que 
ion  unique  occupation  étoit  de  ne  travail- 
ler que  pour  le  bien  des  âmes. 

Le  Prélat  pafla  environ  trois  ans  daag 
cette  douce  tranquillité  que  lui  faifoit  goû- 
ter la  fatisfaélion  qu’avoient  les  peuples 
de  fon  gouvernement  j tel  qu’on  ne  fçavoïc 
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îaqueüe  plus  eflimer  en  ia  perfbnne  , ou 
ia  grande,  prudence  , ou  fa  profonde  doc- 
trine , ou  la  lainteté  de  fa  vie  ; il  avoit 
particulieremenc  l’approbation  des  Reli- 
gieux de  la  Compagnie  de  Jefus.  Ce  qui 
continua  jufqu’à  i6^^. 

Mais  en  i6^^,  les  Magiftrats  de  Para- 
guay fignifierent  à l’Evêque  l’ordre  de  Sa 
Majefté  Catholique,  & le  requirent  d’aller 
Viliter  les  Provinces  de  Parana  & d’üra- 
guay  gouvernées  par  les  Jéfuites  , & de 
confirmer  plus  de  cent  mille  Indiens  qui 
etoient  fous  la  jurifdicHon  de  ces  Peres. 
v/ar  ils  poffedoient  dès-lors  dans  cette  pro- 
vince plus  de  vingt-quatre  Cures,  où  ils 
ne  le  mettoient  aucunement  en  peine  d’ob- 
■rj  ^ prefcrit  par  le  S.  Con- 

j ^ Patronage  Royal 

de  Sa  Majefté  Catholique.  Ce  bon  Evêque 
t jçavoir  la  reiolution  qu’il  avoir  prife 
ai  er  faire  cette  vifite  : ce  qui  fut  un 
coup  de  poignard  pour  les  Jéfuites , parce 
que  c eft  dans  ces  provinces  qu’eft  leur 
trelor,  & qu’on  trouve  quantité  d’or.  De- 
Iiorribles  exercées  par 
ces  Religieux  contre  l'Evêque  de  Para- 
guay & contre  les  Diocélains. 

^ Dom  Gregorio  de  Hineftroza  étoit  alors 
( 1^4;.  Gouverneur  de  ces  provinces 

pour  le  Roi  d’Efpagne.  Mécontent  du  P, 
Procureur  Pedro  de  Cardenas  y Mendoza ^ 


Religieux  de  TOrdre  de  S.  François  3 qui 
avoic  porté  des  plaintes  à la  Cour  3 d’Ef- 
pagne  contre  lui  ; ce  Gouverneur  3 pour 
le  venger  de  ce  Pere , vint  à huit  heuresi 
du  Ibir  au  Couvent  du  Pere  3 il  étoit  ac- 
compagné de  fix  ou  fëpt  Satellites,  à la 
tête  defquels  étoit  Sebaftien  de  Leon.  S’é» 
tant  fait  ouvrir  le  Couvent , fous  prétexte 
de  demander  un  Religieux  pour  confefîer 
un  malade  , ils  entrèrent  brufquemenî 
allèrent  droit  à la  cellule  de  Pedro  de 
Cardenas  , lui  bandèrent  les  yeux  , le 
traînèrent  tout  nud  dans  la  rue , & après 
lui  avoir  mis  les  fers  aux  pieds , ils  le 
jetterent  dans  un  méchant  petit  batteaii 
qu’ils  lailTerent  aller  au  courant  de  la 
riviere. 

L’Evêque  de  Paraguay  ayant  appris  cette 
violence  J déclara  en  fà  qualité  de  défen- 
feur  des  immunités  Ecclénaftiques , que  les 
malfaiteurs  avoient  encouru  les  cenfures  t 
îe  Juge  métropolitain  , devant  qui  FafFaire 
fut  portée,  jugea  de  même  j & la  fentence 
rendue  par  l’audience  P^oyale  coodamnm 
Gregorio  de  Hineftroza  & Sebaftien  de 
Leon  à ne  pouvair  jamais  tenir  aucun 
olSce  Royal.  L'avis  des  Jéfuites  étoit  ce-^^ 
pendant  que  Gregorio  de  Hineftroza 
ayant  pu  faire  ce  qu’il  avoit  fait , n’étoir 
poiqt  excommunié.  Quoique  raudience 
loyale  eut  jugé  le  coB^traire  par  fa  lencence 
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de  provifîon , elle  pria  néanmoins  TEvê- 
que  û'abfouclre  Gregorio  & les  complices* 
L*£vêque  le  fit  pour  ce  qui  regardoit  Tim* 
xnnnité  eccléfiaftique  j mais  comme  Gre- 
gorio & les  complices  ne  firent  aucune 
latisfaftion  à l’Ordre  de  S,  François  pour 
réparer  l’outrage  qu’il  avoit  reçu  ^ ils  de- 
meurèrent liés  en  venu  des  autres  ceniu- 
res  5 de  quelles  le  moquant  publiquement^ 
ils  en  encoururent  dans  la  fuite  de  plus 
aggravantes* 

1 1.  l e Prélat  commence  à vljîter  fon  Dîo» 
céfe»  Les  Jéfuites  s'efforcent  de  Ven  empê>^ 
cher  :■  combien  ces  Peres  font  puiffants  au 
Paraguay.  Imnunfité  de  leur  revenu  : ih 
effayent  de  vouloir  corrompre  VEvêque  par 
argent  / ne  pouvant  réiijjir  ils  commencent 
par  le  calomnier.  Ils  lèvent  des  Troupes 
pour  le  cJiaffer.  Excès  horribles  ou  ils  por^ 
tent  leurs  inhumanités  & leurs  barbaries. 

Quelque  tems  après  l’Evêque,  pour  obéir 
aux  ordres  de  Sa  Majefté  Catholique,  ré- 
folut  d’aller  vifiter  les  provinces  de  Parana 
& d’Uraguay.  Pour  cet  effet  tous  les  Offi» 
ciers  tant  de  la  ville  , que  de  la  Juflice 
demandèrent  au  Gouverneur  Dom  Gre- 
gorio de  Hineftroza  , de  lui  donner  quel- 
quesmns  des  habitans  de  la  ville  de  l’Af- 
fomption  pour  raççompagner  dans  fa  vifîte^- 


afin  qu*ll  marcMc  avec  plus  d^autorue,  & 
que  les  Indiens  barbares  & les  Néophites 
de  ces  deux  provinces  lui  rendifFent  plus 
d’honneur  & de  retpefl. 

L’Evêque  alla  d’abord  à Yuti  & à Ga- 
fapa  3 Maifons  de  l’Ordre  de  S.  François  ^ 
afin  de  palFer  de  là  dans  celles  où  les 
Jéfuites  font  établis.  Les  Religieux  de  S. 
François  reçurent  l’Evêque  avec  beaucoup 
de  refpeéî  , & en  leur  qualité  de  Curés 
ie  reconnurent  pour  leur  Prélat  légitime^ 
Mais  les  Jéfuites  au  contraire  , n’oublïe«» 
rent  rien  pour  l’empêcher  de  venir  vifiter 
les  Cures  dont  ils  avoient  la  conduire  5 tant 
ils  craignoient  qu’il  ne  reconnût  combien 
mal  ils  les  goüvernoient  ; la  quantité  d’ar- 
mes qu’ils  ont  toujours  prêtes  pour  armer 
les  Indiens  3 qui  leur  font  fournis  ; les  îré- 
fors  cachés  qu’ils  polFédent  5 & ce  nombre 
prodigieux  de  valFaux  qu’ils  empêchent 
payer  aucun  tribut  au  Roi  d’Elpagoe. 

Cette  Compagnie  depuis  a encore  fait 
plus.  Car  elle  s’efl:  rendue  Souveraine  du 
grand  Royaume  de  Paraguay,  & y a établi 
aujourd’hui  un  fi  bon  gouvernement , que 
îes  Efpagnols  n’ont  jamais  pû  y pénétrer  ^ 
quoique  les  Gouverneurs  de  Buenos-Ayres^ 
en  aient  fait  plufieurs  fois  la  tentative  par 
ordre  de  la  Caur  d’Efpagne.  En  effet  ou^ 
tre  la  bonne  difcîpline,  ces  Peres  ont  in- 
traduit  die^  eux  des  ouvriers  Européeœ 
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pour  les  armes  5 & toutes  fortes  de  métiers 
iiéceflaires  à une  République,  lef quels  eiî 
ont  formé  d’autres  du  pays.  Ils  élevent  la 
jeuneffe  comme  en  Europe,  en  lui  faifanc 
apprendre  le  Latin,  la  mufique,  la  danie, 
& autres  exercices  qu’ils  croient  lui  conve- 
venir.  Ils  ont  touiours  près  de  quarante 
Tniile  hommes  armés,  qu’ils  commandent 
eux  mêmes.  Dès  1688*  ils  avoient  fur  la 
rivière  de  la  Plaça,  dans  le  Paraguay,  ( dont 
ils  ont  chalfé  les  Eipagnols  & les  Domini- 
cains ) douze  forterelfes,  foixante  mille 
hommes  de  garnifon  , & un  revenu  annuel  de 
flüs  de  cent  trente  millions.  Les  habitans  font 
de  véritables  efcîaves,  uniquement  occupés; 
pour  la  Compagnie  de  Jélus.  Deux  rela- 
tions du  Paraguay,  l’une  d*un  Capucin 
l’autre  d’un  Evêque  Dominicain,  qui  ont 
été  fur  les  lieux , confirment  ce  qui  eÆ 
afiuré  ici.  Les  Jél’uites  enlevèrent  de  ces; 
deux  relations  les  exemplaires  qu’ils  pu- 
rent découvrir,  pour  cacher  à l’Europe 
leur  puiflaoce  dans  l’Amérique  : mais  ils 
ne  les  enlevèrent  pas  toutes.  Tout  ceci 
prouve  combien  les  Jéfuites  font  puifîans- 
€n  ce  pays.  Mais  revenons  à l’Evêque  de 
Paraguay. 

Les  Jéruites,  pour  empêcher  les  vifîtes. 
de  TEvêque  , commencèrent  par  vouloir 

* Folitiquc  des  Jéfuites  pag.  44  & 4 f , imprime 
'iLûnÂTes>  V & BiHiotàçquç  Jéfmtiqu^  j?. 
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•ïe  gagner  par  préfens , lui  faîfant  offrir 
vingt  mille  écus , s’il  vouloir  leur  accorder 
ce  qu’ils  demandoient  : mais  voyant  qu’il 
ne  les  écoucoit  point,  ils  en  vinrent  aux 
menaces,  eniuite  aux  violences. 

Ils  débutèrent  par  refufer  de  reconnoî- 
tre  fon  pouvoir  & Ta  jurifdiélion  épilco-^ 
pale  , difant  & prêchant  publiquemenc 
qu’il  n’avoit  point  été  lacré  ; parce  que 
lors  de  cette  cérémonie,  il  n’avoit  pas  en- 
core les  Bulles.  Qu’ainlî  on  le  devoir  re- 
garder comme  un  intrus;  qu’on  pouvoit 
refufer  de  lui  obéir,  parce  qu’il  manquoic 
de  l’autorité  néceffaire  pour  vifîcer  dans 
ces  pays“là,  & que  ces  ordinations  étoient 
nulles.  Ce  qui  ne  manqua  pas  de  caufer  un 
grand  fcandale  parmi  les  Fidèles. 

Après  ces  calomnies  , les  Jéfuites  trar-^ 
terent  avec  le  Gouverneur  Dom  Gregoria 
de  Hineftroza , auquel  on  diibit  publî-» 
quement  qu’ils  donnèrent  trente  milia 
écus,  à condition  d’arrêter  l’Evêque  & de 
le  chalTer  de  fon  Evêché.  Pour  exécuter 
cette  réfoîütion  , & commencer  par  le 
chaffer  des  provinces  de  Parana  & Vra- 
gu ay,  ils  rafle mblerent  en  onze  jours  huit 
cens  Indiens  aguerris,  armés  de  moufquetSj. 
couteîats  3 épées  3 rondaches , lances  3 flè- 
ches & frondes,  commandés  par  des  Mep 
tres-de-camp  3 des  Capitaines  » des  Enfel* 
g^aes  & des  Sergens»  lit  m^tçhoieat  fotîs 


cinq  drapeaux , 8c  fait  oient  un  bruit  étrange 
avec  leurs  tambours.  Pour  échauffer  8e 
animer  ces  Indiens , les  Jéfuites  leur  per« 
fuaderent  que  TEvêque  vouloit  entrer  dans 
leurs  habitations  avec  quantité  d’Eccléfia- 
ftiques,  pour  enlever  leurs  femmes.  On  fit 
courir  ce  bruit  dans  tout  le  pays,  les  In- 
diens & quantité  d*amres  le  difant  tout 
haut. 

Le  Gouverneur  Dom  Grégorio  de 
Hineilroza,  Sébaftien  de  Léon  confident 
des  Jéfuites,  & fept  Jéfuites  armés  & à 
cheval , entre  lefquels  éioient  les  Peres 
Pedro  Romero , & Vincente  Radia  Ca- 
talan, Commandoient  ces  troupes  j lef- 
quelîes  pillant  les  villages  par  où  elles 
paffoient,  dépouillant  les  Indiens  & les 
Indiennes,  & violant  même  les  femmes 
Efpagnoles , vinrent  au  bourg  d*Yaguaroîî 
où  FEvêque  faifoit  fa  vifite.  Entrés  de 
nuit  dans  le  bourg , ils  allèrent  chercher 
FEvêque  dans  FEglife  & dans  les  maifons  , 
afin  de  le  prendre  & le  jetter  dans  un  petit 
bateau  quhls  tenoienc  tout  prêt,  à quatre 
lieues  de-là  fur  la  rivière  de  Paraguay,  On 
àit  même  qiFüs  portoient  des  fers  pour 
lui  mettre  aux  pieds.  L'Evêque  réveillé  an 
bruit,  s'enfuit  à FEglife.  Le  Gouverneur 
Fy  pourfuivit  & le  prit  à la  gorge.  Le  Pré- 
iat  embrafla  une  colonne  de  la  Sacrifiiez 
^ h üt  avaç  imt  d'^ffbrt  qu’il  jfe 


confiderablement.  Un  Religieux  de  faîne 
François  nommé  le  P.  Diego  de  Valen- 
çueta,  qui  accompagnoit  TEvêque  , prit 
d^une  maîn  le  Gouverneur  pour  lui  faire 
quitter  priie,  & donna  moyen  au  Prélat 
de  prendre  le  S,  Sacrement  entre  fes  mains, 
pour  trouver  de  Palfurance  dans  une  fi 
puiffante  proteélion.  Le  Gouverneur  n’o» 
iànr  continuer  fes  violences  5 laiffa  l’Evêque 
en  cet  état.  Mais  il  le  tint  affiegé  pendant 
tout  le  jour  fans  fouffrir  qu’on  lui  portât 
ni  à manger , ni  à boire,  ni  rien  dont  il  put 
avoir  beioin.  Les  gens  du  Gouverneur  aile» 
rent  piller  la  maifon  de  l’Evêque,  faccage- 
rent  le  bourg,  abbaîirent  les  maifons  des 
Indiens,  & dépouillèrent  bommes  & fem- 
mes avec  toute  forte  d’inhumanité. 

ÏIL  Conduite  détefiaUe  du  Gouverneur  à 
l'injiïgaîion  des  Jéfuîtes.  Ces  Peres  font 
déclarer  le  fiège  de  Paraguay  vacant^  quou 
que  PEvêque  fût  préfent  j ils  V enferment 
dans  fçn  Eglife  ^ excommunication  du 
Gouverneur.  Maifon  des  Jéjuites  interdite^ 
Ces  Peres  chauffent  EEvêque  de  fonjîége  & 
rexpofentfur  la  rivière.  Malgré  leur  interdit 
ils  font  ordonner^  fous  peine  de  punitions 
corporelles , aux  fidèles  de  venir^aux  divins 
Offices  dans  leur  Eglife , & défendre  y fous 
peine  être  pendu  y,  aller  à à* autres  m 

î^’Evêque-âyarjt  appris  ççs  horribles 
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tes  fortît  de  TEglife  en  proceffiofî , tenant 
le  S.  Sacrement  entre  fes  mains , & ac- 
compagné des  Chantres  & de  quelques 
femmes  Indiennes.  En  cet  écat  ayant  fait 
le  tour  de  la  place,  il  rentra  dans  FEglife 
fans  qu*on  ceiTât  de  raiEéger,  Le  Gou- 
verneur avec  une  fureur  infernale  y entra 
auflî  le  bâton  à la  main , & en  déchargea 
plufieiirs  coups  fur  ces  pauvres  Indiennes ^ 
reipeélant  auffi  peu  la  préience  du  S.  Sa- 
crement , qu^auroit  fait  un  Turc  ou  un 
barbare*  Le  Gouverneur  voyant  que  le  S* 
Sacrement  fervoit  toujours  de  rempart  à 
FEvêque  j lui  dit  de  s’en  aller  à la  vüle  de 
TAflomption  , puifque  le  bourg  d’Yagua- 
ron  n’étoit  pas  lieu  où  il  devoir  être.  Mak 
ce  difcours  étoit  un  pur  artifice.  Car  le 
defiein  du  Gouverneur  étoit  de  prendre 
FEvêque  en  chemin  pour  le  jetter  dans 
îe  petit  bateau  préparé  à cet  effet  ; on 
dit  même  qu’il  avoit'réfoîu  d'envoyer  après 
pour  îe  tuer  quelques-uns  des  Indiens  qui 
dépendent  des  Jéiuices,  & de  rejetcer  le 
crime  de  fa  mort  fur  ces  barbares.  Quoi- 
qu’il en  fut  , le  Gouverneur  alla  le  len- 
demain de  très^grand  matin,  fe  porter  en 
embuicade  avec  les  complices , dans  une 
montagne  dirtante  de  quatre  lieues  d’Ya- 
guaron,  pour  prendre  l’Evêque  au  paflâge<. 
Mais  un  homme  qui  pafFa  dans  un  char-r 
fiçt  aTeç  fes  deux  filles  ^ apperçut  Femj 


bufcade  5 laiffa  fes  filles  continuer  leur  cïie- 
min  , retourna  fur  fes  pas  en  donner  avis 
à l’Evêque  , & par  des  chemins  décourne's 
il  le  conduifit  à la  ville  de  TAffomptioa 
dans  le  couvent  de  S.  François  , où  les 
Religieux  des  Maîfons  de  S.  Dominique 
& de  la  Mercy  vinrent  avec  tout  le  Clergé 
faluer  l’Evêque  & lui  rendre  leurs  devoirs. 

Le  Gouverneur  ayant  manqué  fon  coup 
crloit comme  un  furieux,  & proferoit  mille 
blafphêmes.  Il  fe  rendit  à la  ville  de  l’Af- 
fomption  , & là  il  s’avila  d’un  autre  (Ira- 
tagême.  Il  dit  qu’il  avoit  ordre  du  Vice- 
Roi  de  chafier  l’Evêque  de  fon  Evêché  , 
de  le  bannir  de  tous  les  Royaumes  , 8e 
de  le  priver  de  fon  temporel.  Ce  qu’il 
exécuta  avec  l’affiftance  des  Jéfuicesj  qui 
traitèrent  cet  Evêque  comme  ils  avoient 
traité  fes  Prédécefieurs  , , qu’ils  contraigni- 
rent d’abandonner  leur  Diocèse.  Ces  mê- 
mes Jéfuites , joints  au  Gouverneur,  dé- 
clarèrent le  Siège  vacant  , quoique  l’Evê- 
que fut  préfenc  & réfident  dans  fà  ville 
Epifcopale.  Puis  ils  en  donnèrent  l’admi- 
niilration  avec  l’etendart  Royal  a un  Cha- 
noine ignorant  & qui  avoit  perdu  l’efprit 
depuis  plufîeurs  années.  Ils  l’ allèrent  cher- 
cher dans  la  mailon  de  fon  Pere  , où  il 
éioit  enchaîné  ; üls  l’en  tirèrent  avec  vio- 
lence contre  fon  gré  & celui  de  fes  pa- 
rens.  Le  Gouverneur  le  menaça  même  de 
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îe  tuer  s’il  n’acceptoit  cette  charge  , 8é 
ne  fe  réfolvoit  à faire  tout  ce  qu’il  lui 
ordonneroit.  Ce  même  Dom  Gregorio  de 
Hineilroza  pour  réuflir  dans  fon  deffein  , 
chaffa  de  la  ville  de  TAffomption  vingt- 
huit  Gentils- hommes  , ordonnant  aux  uns 
de  fortir  à Theure  même  fur  peine  de  la 
vie,  & éloignant  de  cent  lieues  les  autres 
fous  prétexte  d’une  faulTe  aîlarme  , pour 
aller  reconnoître  l’ennemL  Enfuite  il  fît 
entrer  dans  la  ville  ces  Indiens  dévoués  aux 
Jéfuires  , qui  ayant  entre  leurs  mains  le 
Chanoine  infenfé  & établi  Provifeur  pour 
tenir  la  place  de  l’Evêque  , lui  firent  figner 
l’aéîe  qu’ils  avoient  dreflTé  pour  la  dépo- 
fitîon  du  Prélat  , & tous  les  autres  aétes 
qu’ils  jugèrent  à propos. 

Pendant  que  tout  cela  fe  paffoit  on 
tenoit  l’Evêque  enfermé  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale , dont  le  véritable  Provifeur  fie 
publier  l’afie  , qui  faifoit  à favoir  à tous 
fidèles  Chrétiens  , qu’ils  tinflent  pour 
w excommunié  le  Gouverneur  Dom  Gre- 
9?  gorio  de  Hineftroza  , pour  être  allé  dans 
le  bourg  d’Yaguaron , à defiein  de  pren- 
w dre  rilluftriflime  Seigneur  Dom  Bernar- 
dîno  de  Cardenas,  Evêque  de  Paraguay, 
& Confeiller  au  Conieil  de  Sa  Majefté 
» Catholique  , s’étant  fait  accompagner  de 
Soldats  & autres  Efpagnoîs  armés , & 
de  plus  de  fix  cens  Indiens  de  Parana 
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auffi  armes.  Après  quoi  ledit  Gouver- 
5?  neur,  fuivi  de  Sébaftien  de  Leon,  Juan 
V de  Avalos  de  Mendoza , Pedro  de  Ga- 

mara  & autres  Soldats  , mit  violemment 
yp  les  mains  fur  fa  Seigneurie  illuftriffime  3 
PP  qui  écoic  au  •grand  Aurel  dudit  bourg, 
PP  & tenoit  entre  fes  mains  le  S.  Sacrement, 
PP  difant  audit  Evêque  qu’il  rarrêtoic  pas 
PP  l’ordre  du  feîgneur  Vice-roi , & deman- 
pp  doit  main- forte  au  nom  du  Roi.  Pour 
PP  raifon  de  quoi  il  encourut  les  grandes 
PP  excommunications  de  droit , comme 
PP  auffi  celle  portée  par  la  Bulle  inCœnay 
PP  & autres,  dans  lefquelles  il  eft  retombé 
PP  après  avoir  été  abfous  fous  caution  jura- 
pp  toire , laquelle  abfoludon  il  a enfreinte 
TP  pard’aélion  rapportée  ci-deffus.  Et  d’au- 
pp  tant  qu’il  y en  a plufièurs,  ^qui  foulant 
PP  aux  pieds  la  crainte  de  Dieu  & les  cen- 
PP  fures  facrées,  converfent  avec  lefdits  ex- 
pp  communies  , & particulièrement  avec 
PP  ledit  Gouverneur  5 il  eft  défendu  à tou- 
pp  tes  perfonnes , de  quelque  état  & con- 
pp  dition  qu’elles  foient , de  lui  parler  dî- 
pp  reélement  ou  indireélement , & il  leur 
PP  eft  ordonné  de  le  fuir  fous  peine  d’ex- 
PP  communication , & de  douze  cens  écus 
PP  d’amende,  applicable  moitié  à la  fainte 
PP  Croifade  , & l’autre  moitié  à la  fabrique 
PP  de  TEglife  Cathédrale.  Il  eff  auffi  dé- 
pp  fendu,  fous  les  mêmes  peines,  d’arracher. 
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h ou  faire  arracher  cet  acle  des  lieux  ou 
il  fera  affiché  ainfî  que  Ton  avoit  fait 
ci-devanr  : & pour  rexéciuion  de  ce 
9}  que  ci-delfus^  on  les  cite  à la  maniera 
9}  accoutumée.  Fait  le  premier  jour  de 
99  Novembre  feize  cent  qfiarante-quatre  , 
99  & figné  5 Francifco  Cavallero  Bazan  , 
99  fuivant  l’ordre  de  JVL  le  Provifeur  Juan 
99  Garcia  de  Villa  99, 

Le  même  Provifeur  fit  publier  un  fem- 
blable  Mandement  contre  Sebaftien  de 
Léon  5 Juan  de  Avalos  de  Mendoça,  Pedro 
de  Gamarra  , Nicolas  Veron  , Pablo  Ja- 
cyniho  , & Antonio  Gonçales , tous  con- 
fidens  du  Gouverneur  Dom  Gregorio  de 
Hinefiroza  & fes  complices  dans  le  crime 
dont  il  s’agit.  Mais  tous  ces  excommuniés 
ne  demandèrent  jamais  pardon  de  leur 
faute  , ni  abiblution  de  ces  cenfures  ; au 
contraire  ib  s’en  moquoient  , parce  que 
les  Jéfuices  les  alTuroient  qu’elles  étcienc 
nullos  & ridicules. 

On  n’oublia  pas  ces  Peres,  puisque  leur 
maifon  fut  particulièrement  interdire,  avec 
défenfe  d’y-  célébrer  les  divins  myfiéres  , 
parce  qu’au  mépris  des  cenfures  & de  la 
jurifdiétion  Ecclefiaftique , ils  recevoient 
ces  excommuniés.  Mais  cesPeres  ne  croyant 
rien  capable  de  leur  réfifter  , & fe  pré- 
valant du  pouvoir  du  Gouverneur  cor- 
rompu par  leurs  préfens  3 forcé  par  leurs 


menaces,  trompé  par  le  prétexte  d'auto* 
rite  qu’ils  avoient  fait  uiurper  au  Chanoine 
inlenlé  , qu’ils  fuppoioienc  adminiftrateur 
de  l’Evêché  , firent  crier  l’Evêque  à fon 
de  trompe  , lui  impoierent  fauflement  des 
crimes  atroces,  le  firent  lortir  de  ion  Eglile 
Cathédrale  avec  une  violence  lacrilége  , & 
le  mirent  dans  une  petite  barque  qu’ils  laif- 
ferent  aller  au  courant  de  la  riviere. 

L’Evêque  chaffé  ainfi  de  ion  Evêché', 
demeura  deux  ans  dans  la  ville  de  Lao- 
Gorrientes  dans  l’Evêché  de  Buenos- Ayres, 
& éloigné  de  quatre  - vingt  lieues  de^  la 
ville  de  l’Affompiion.  Alors  le  Chanoine 
infenié  et  deux  ou  trois  autres  Chanoines 
d’intelligence  avec  les  Jéiuites  , gouver- 
noient  le  Diocèie  le  Siège  comme  vacant. 

Quoique  la  maiibn  oes  Jéiuites  fut  in- 
terdite 5 le  Gouverneur  eniuue  du  bannif- 
fement  de  TEvêque  , ne  laiiTa  pas  de  faire 
publier  au  fon  du  Tambour  , que  l’on  eut 
à dire  la  Meffe  dans  cette  maifon  , y 
prêcher  & à y approuver  en  pleine  chaire 
ce  qu’il  avoir  fait.  Il  fit  aufli  afficher  & 
publier  des  placards , par  leiquels^  il  etoit 
enjoint  lur  peine  de  la  vie,  & iur  peine 
du  fouet  Sc  de  la  priion  a toutes  les  j.emmes 
de  n’aller  entendre  la  Meffe  & la  prédi- 
cation  , de  ne  communier  & de  ne  rece- 
voir les  autres  Sacremehs , que  dans  cette 
jtnaUba  des  Jéfuites , fans  pouvoir  fur  les 
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înêmes  peinas  aller  à d^autres  Eglifes.  Le 
Gouverneur  commit  des  Sergens  & d’autres 
perfbnnes  de  cette  forte  pour  obliger  à 
cxe'cuter  cet  ordre  & y contraindre  par 
violence.  Il  mit  des  Indiens  en  garde  à 
la  porte  de  ladite  maifon  , & fit  planter 
deux  potences  avec  leurs  cordes  y Tune 
au  milieu  de  la  place  publique  , l’autre 
devant  la  porte  de  la  maifon  de  ces  Peres* 
Les  chofes  furent  encore  pouffees  plus  loin. 
La  tyrannie  du  Gouverneur  à Tinfiance  des 
Jéfuites  alla  juiqu’à  forcer  les  hommes, 
les  femmes  & les  enfans  à figner  des  de- 
pofitîons  contre  l’Evêque,  fans  fçavoir  ce 
qu’ils  figooient  , & les  vexations  furent 
telles  depuis  l’expulfion  de  l’Evêque  , que 
plufieurs  s’enfuirent  dans  les  Montagnes^ 
où  ils  foiifirirenc  extrêmement  ; grand 
nombre  de  perfonnes  mourut  & plulîeurs 
femmes  accouchèrent  avant  terme. 


IV.  Fléau  Jur  le  Paraguay,  Le  Gouvernent 
defliîué,  Evêque  retourne  à Jon  Siège  q 
Jbulevemenî  des  Jéfuites  contre  lui,  Jojre 
que  caufe  fon  retour.  Les  Jéfuites  ne  veu» 
lent  point  le  rcconnoître  : à fon  arrivée 
les  fléaux  ceffent.  Les  Jéfuites  ouvrent  un 
fchifme  éclatant^  en  étahlijfanî  une  faujTe 
Cathédrale  dans  _ leur  -propre  maifon.  Ils 
mettent  le  nouveau  Gouverneur  dans  leur 
çQmplot  : VEvêque  lui  réjîfle  ô*  lui  parle 
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tn  Apôtre.  Le  Gouverneur  àfjiége  VEvêqm 
dam  fa  Cathédrale  : le  Prélat  Vexcom^ 
munie  : fix  Jéfiiites  font  une  confultation 
pour  déclarer  q^ue  le  Gouverneur  rdeji  point 
excommunié. 

D uranr  ce  banmfTement  de  deux  an?  en- 
viron que  TEvêque  foc  éloigné  & féparé 
de  fon  Troupeau  , la  ville  de  TAffomp- 
tîon  & la  province  de  Paraguay  foulFri- 
rent  d*étTanges  châdmens  de  la  part  de 
Dieu  5 pour  avoir  confenti  ou  manqué  de 
réfifter  à la  violence  faite  à leur  Prélat* 
Car  Dieu  frappa  ce  peuple  de  playes  vî- 
fibles  : il  y eut  plufîeurs  moris  violentes  , 
& elles  tombèrent  principalement  Ihr  les 
complices  de  ce  facrilége  ; encre  lefquels 
furent  neuf  Jéfuites  , dont  quelques-uns 
font  nommés  dans  rinformacion  prefentée 
par  TEvêque  à Paudieoce  Royale  de  la 
Plaça.  Il  ne  plut  point  durant  tout  ce  tems  : 
les  fontaines  3 les  fources  & les  ruiffeaux 
fe  fécherent  , ce  qui  ne  s'écoit  jamais 
vu  depuis  la  découverte  de  ces  pro- 
vinces. Plufieurs  perfoones  moururent  de 
faim  & foif  : plufieurs  troupeaux  pé- 
rirent : les  Campagnes  fe  dépeuplèrent  ; 
parce  que  les  babitans  n’y  trouvant  plus 
d’eau  furent  contraints  de  fe  retirer  dans 
les  Villes.  Il  y eut  des  tremblemens  de  ter- 
re 3 ce  qui  éîoit  auffi  une  ebofe  jufqu’alors 
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încoonue  dans  ce  pays.  De  petits  anîmauig 
qui  ravagent  tout , renouvellerent  une  des 
playes  de  l’Egypte  : & tous  ces  maux  furent 
accompagnés  de  tant  de  prodiges  , qu’on 
d’en  peut  gueres  attribuer  la  caufe  qu’aux 
outrages  faits  par  les  Jéfuites  à ce  Saint 
Prélat  & à fon  Eglife  ^ laquelle  , quoiqu’il 
fut  plein  de  vie  , fut  durant  ces  deux  ans  9 
comme  fi  le  Siège  eût  été  vacant  ^ gou- 
vernée par  des  excommuniés,  de  maniéré 
qu’on  pouvoit  dire  qu’elle  étoic  tombée 
dans  un  adultéré  IpiritueL 

Le  bon  Evêque  de  Paraguay  fe  pourvût 
à l’audience  Royale  de  la  Plata  , & au 
juge  Métropolitain  5 auxquels  il  repréfenta 
ies  injuftices  & les  violences  qu’on  lui 
avoit  faites.  Sur  quoi  toutes  chofes  bien 
confiderées  , la  cour  royale  de  la  Plata 
déclara  cette  expulfion  violente  & facri- 
lége  5 ordonna  à l’Evêque  de  retourner  à 
fon  Evêché  , & enjoignit  à tous  de  lui 
obéir  comme  à leur  Prélat  légitime.  Elle 
fit  commandement  au  Gouverneur  Dom 
Gregorio  de  Hineftroza  de  quitter  foil  gou- 
vernement à peine  de  dix  mille  écus  d’a- 
mende 3 attendu  fes  injuftes  emportemens 
contre  l’Evêque  , pour  lefquels  il  avoir 
été  très-juftement  excommunié.  Le  Juge 
Métropoliiain  ordonna  aufiî  les  mêmes 
chofes. 

En  vertu  de  ces  équitables  Sentences 

Eccléfiaftique 


Eccléfiaffiqiie  Sc  Royale  , PEvêque  fe  mît 
en  chemin  pour  retourner  à Ion  Eglife 
& fit  foixante  & quatorze  lieues^  en  re- 
montant lé  fleuve  de  Parana.  Mais  arrivé 
à une  lieue  d’Angoftura  , diftant  de  fept 
lieues  de  la  ville  de  rAlTomption  , ou  ce 
p^rand  fleuve  le  récreffit  de  telle  forte  9 
quhl  n’a  d’un  bord  à l’autre  qu’une  porte'e 
de  mqulqiiet , le  Prélat  apprit  par  des  pê- 
cheurs Indiens , que  le  Gouverneur  à l’inf- 
tance  des  Jéfuites  5 avoit  fait  un  Fort  en 
cec  endroit  , où  il  avoit  mis  des  loldats 
Indiens  des  provinces  de  Parana  & d’U- 
caguay  , que  ces  Pcres  lui  avoienc  fournis, 
ifin  d’empêcher  l’Evêque  de  paffer  outre 
pour  revenir  oans  la  ville  de  l’Affomption  j 
qu’il  y avoir  auilî  avec  eux  quatorze  ou 
quinze  Eipagnols  excommuniés  , confidens 
du  Gouverneur  , & que  ces  Peres  leurs 
Fourniffoient  à tous  quantité  de  vin  , avec 
tout  ce  qui  leur  étoit  néceffaire. 

L’Evêque  informé  de  cela  , écrivit  au 
Gouverneur  une  lettre  très- polie  , la  lui 
envoya  par  le  Gardien  de  la  ville  de  las 
Corrientes  , l’un  de  ceux  qub  l’accompa- 
gnoient.  Le  Gardien  rendant  cette  lettre 
dit  au  Gouverneur  5 que  l’Evêque  revenoit 
dans  ion  Evêché  en  vertu  de  fentence  du 
Métropolitain  , appuyée  de  celle  de  l’au- 
dience Royale  de  la  Plaça  j & qu’il  yenoîc 
gour  abiQudre  les  çxçommuniés,  implores 


les  grâces  âe  Dieu  fur  tout  le  pays  , & 
pour  témoigner  fa  douleur  des  miiéres  &: 
des  pîayes  que  fon  peuple  avoir  foufferr 
pendant  fon  abfeoce  ^ afin  qif il  plût  à fa 
Divine  Majefté  répandre  ior  eux  , ainlî 
qu’une  rofée  favorable  , les  iaintes  béné- 
diétions. 

Le  Gouverneur  tout  interdit  prit  la 
lettre  , la  déchira  fans  la  lire  , la  foulla 
aux  pieds  , dit  au  Gardien  de  s’en  retour- 
ner 3 & commanda  à quelques-uns  de  fes 
Officiers  , d’aller  où  étoic  la  barque  de  ce 
Frere  intrus  ( aiofi  qu’il  nommoit  l’Ev^ 
que}  , & dire  aux  Indiens  qui  le  condui- 
ioienc  , que  s’ils  étoient  fi  hardis  que  de 
donner  un  feul  coup  de  rame  pour  ra- 
mener plus  avant , il  les  feroic  tous  pendre 
aux  premiers  arbres  qui  fe  îrouveroient. 
Les  Indiens  ayant  reçu  cet  ordre  , gagnè- 
rent avec  la  barque  le  milieu  de  la  riviè- 
re 3 & remenerent  l’Evêque  en  grande 
diligence  à la  ville  de  las  C^rrientes,  d’où 
ilétoit  parti.  Là  il  fe  retira  dans  une  pauvre 
Sacriftie  5 & y fbuffric  de  fi  grandes  né- 
ceffités,  qu’il  n’avoit  pas  même  fuffifam- 
ment  de  quoi  vivre  , parce  que  fes  enne- 
mis l’empêchoient  de  rien  recevoir  du 
revenu  de  fon  Evêché  , & même  de  fes 
Diocélains. 

Les  Jéluites  étoient  fi  ficirs  de  ces  fiio- 
cès , qu’ils  publipient  qu*on  verroit  aulîi-tôt 


voîer  un  bœuf,  ou  le  fleuve  de  Parana 
remonter  vers  fa  fource  , que  l’Evêque 
retourner  dans  Ion  Evêelié.  La  province 
de  Paraguay,  qui  écoit  bien,  intentionnée, 
& qui  jugeoic  des  chofes  ians  paffion, 
pleuroit  l’abfence  de  l'on  Pafteur  , qui 
avoit  été  contraint,  avec  tant  de  violence 
& de  cruauté,  d’abandonner  Ion  troupeau. 
Mais  quelque  defir  qu*on  eut  de  le  revoir, 
on  n’ofoic  parler  en  fa  faveur,  tant  on 
ëtoit  effrayé  des  menaces  du  Gouverneur 
& des  Jéiuites , & de  cette  potence  dreffée 
dans  la  place  pour  ceux  qui  favoriferoient 
ce  bon  Prélat , ou  qui  oferoient  blâmer  le 
procédé  des  perfécuteurs , & parce  qu’il  y 
avoit  des  gardes  & des  efpions  fur  tous 
les  chemins,  tant  par  eau  que  par  terre, 
pour  intercepter  les  lettres  de  ceux  qui  lui 
ëcriroient. 

Telle  étoitla  trifle  fituation  de  l’Evêque 
de  Paraguay  ; lor  qu’au  bout  de  cinq 
ans  que  dura  le  gouvernement  de  Dom 
Gregorio  de  Hineflroza  , Dom  Diego  de 
Efcobar  Oifario  lui  fuccéda  en  cette  char- 
ge. C’efl:  une  cholë  confiante  & publique, 
que  les  Jéiuites  mirent  en  délibération  de 
ne  point  recevoir  ce  nouveau  Gouverneur, 
& de  maintenir  ion  prédécefleur  ; tant 
parce  qu’il  étoic  leur  ami  , & l’ennemi 
déclaré  de  l’Evêque,  que  pour  le  recom- 
peufer  de  ce  que  par  fon  moyen  ils  avoient 
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cîialTe  ce  bon  Préîaî  , & que  ce  Gouver- 
neur faifoit  aveuglément  tout  ce  qu’ib 
vouîcient  : mais  ils  firent  fi  bien  j qu’ils 
gagnèrent  encore  ceiubci. 

Ce  nouveau  Gouverneur  arrivé  à la 
ville  de  TAffomption  , dès  le  lendemain 
de  fon  arrivée  dit  que  les  Jéfuices  lui  avoienc 
mis  entre  les  mains  une  lettre  du  Vice- 
Roi  5 par  laquelle  il  lui  étoit  ordonné  d’en- 
voyer prifonniers  à Lima  , a 800  lieues 
de  la  ville  de  TAlTomption , huit  ou  dix 
des  principaux  habitans  de  la  ville , à caufe 
qu’ils  délaprouvoient  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  leur  Prélat  ^ & s’en  étoient 
plaints. 

Ce  difcours  joint  à ce  qu’il  paroifibît 
que  ce  nouveau  Gouverneur  ne  défiroit 
aucunement  le  retour  de  TEvêque,  caufa 
une  sflîdion  générale  : mais  elle  fut  bien- 
tôt diffipée  par  l’extrême  joye  qu’on  reçut 
de  revoir  le  S.  Prélat , qui  un  mois  après 
Parrivée  du  nouveau  Gouverneur  , vint 
dans  une  petite  barque  très-legere  , con- 
duite par  plufieurs  rameurs,  & accompagné 
d’un  feul  ferviteur.  Entré  dans  la  ville  , 
il  fe  retira  au  Couvent  des  Cordeliers  5 
où  toute  la  ville  accourut  en  foule  avec 
de  fi  grands  tranfports  de  joye  , que  les 
Nègres  même  vinrent  à l’Eglife  du  Cou- 
rent avec  leurs  tambours,  lans  pouvoir  fe 
'Ær  de  danfer.  Ce  grand  applaudilTement 
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fit  tant  de  dépit  aux  Jéiuîtes  qu’ils  ne  purent 
le  diffimuler  , & par»la  haine  qu’ils  por- 
toient  à l’Evêque,  & par  le  dêplaifir  d’avok 
fi  mal  réuffi  dans  les  impoflibilitës  qu’ils 
croyoienc  avoir  miles  à fon  retour.  Sur 
quoi  l’on  fit  plufieurs  Vers  à la  louange 
de  la  confiance  du  Prélat , & contre  To- 
dieufe  préibmption  de  les  ennemis.  Ce 
qui  allumoit  encore  davantage  leur  colère. 
Il  n’y  eut  point  d’Eccléliaftique  qui  ne  vins 
rendre  robéilfance  due  à l’Evêque  , ex- 
cepté deux  Chanoines  , Tun  nommé  Fer- 
nando Sancho  de  la  Vàlle  , l’autre  Dom 
Diego  Poncé  qui  s’écoic  intrus  d’une  ma- 
niéré lînguliere  dans  la  charge  de  Provi- 
feur  depuis  la  mort  de  Chriftophe  Sanchez 
de  Vera. 

Voici  comme  lesJéiuites  lui  confeille- 
' rent  de  s’y  prendre.  N’y  ayant  alors  que  lui 
feul  de  Chanoine  dans  cette  Eglife  , dont 
il  écoit  tréforier  , il  procéda  ainfi  à cette 
nomination.  LeTréibrier  de  cette  Sainte 
??  Egliië  nomme  pour  Provifeur  & Vicaire- 

Général  durant  le  fîéga  vacant  Dom 

Diego  Poncé  5?.  Et  ce  Dom  Diego  P on- 
ce , qui  étoit  nommé  pour  Provifeur , étoic 
lui-même  ceXréiorier  qui  faifcic  cette  no- 
mination. Les  Jéluites  de  même  que  les 
deux  Chanoines  ne  voulurent  jamais  re- 
connoitre  l’Evêque  , ni.lui  obéir  ^ en  quoi 
ils  furent  fuivis  par  ces  quatorze  ou  quinze 


3^ 

ETpagnoIs  excommuniés  5 &c  par  ceux  qui 
étoienc  de  la  faéiion  de  ces  Peres.  Ils 
continuèrent  à foutenir  opiniâtrement  que 
ce  Prélat  avoit  été  dépouillé  de  la  jurif- 
diéîion  Epiicopaîe,  Au  lieu  d’obéir  avec 
foumiffion  à la  Sentence  do  juge  Métro- 
politain, & à celle  de  l’Audience  Royale 
de  Lima  , ils  tefuferent  de  reconnoître  leur 
autorité  & ajouîoient  de  nouvelles  cffenres 
aux  premières,  en  parlant  plus  iniblem- 
ment  que  jamais  contre  l’Evêque,  contre 
i’Eglile  & contre  le  Patronage  Royal. 

L’Evêque  le  lendemain  de  fon  entrée 
dans  la  ville , célébra  la  Sainte  Meffe.  L’E- 
glif’e  étoit  toute  pleine  d’Efpagnols  de  l’un 
& l’autre  fexe  , & le  Saint  Sacrifice  fut 
accompagné  des  prières  de  tous  ces  fidèles 
Chrétiens,  q[ui  demaodoient  tous  enfemble 
miléricorde  à Notre  Seigneur  Jefus-Clirifi:. 
Alors  le  Ciel,  qui  avoit  été  comme  fermé 
durant  tout  le  rems  de  l’ablënce  du  Prélat, 
commença  à fe  couvrir  de  nuages.  Le 
lendemain  le  ciel  parut  extrêmement  beau  , 
ce  qui  fut  fuivi  d’une  pîuye  fort  douce, 
& Dieu  fit  tomber  la  roiée  fur  les  cam- 
jagnes.  Les  jours  d’après,  les  nuées,  comme 
contin&ant  d’obéir  aux  prières  de  ce  Saint 
Parte  ur,  donnèrent  de  deux  en  deux  jours 
& de  quatre  en  quatre , une  telle  abondance 
de  pluye„,  que  les  fources  & les  fontaines 
fe  remplirent , la  campagne  fe  repeupla  3 
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les  terres  furent  eniemencées , & on  fit 
une  très-grande  récolte. 

Les  deux  Chanoines  révoltés  s’étoient 
emparés  de  la  Cathédrale  j on  traitoit  d’ac- 
commodement avec  eux  , mais  les  Jéfuites 
les  en  détournèrent.  L’Evêque  dans  l’eipé- 
rance  qu’ils  rentreroient  dans  leur  devoir, 
fur  vingt-deux  jours  fans  aller  à fon  Eglife 
Cathédrale  , s’attendant  toujours  qu’ils  la 
lui  remettroient  encre  les  mains.  Mais  com» 
me  ils  ne  pouvoienc  s’y  réioudre,  il  s y 
en  alla  un  matin  accompagné  de  quatre 
Eccléfiaftiques  ; dès  qu’on  le  içut  par  la 
Ville , l Egliie  ie  trouva  remplie  de  peu- 
ple. Les  deux  Chanoines  qui  récitoient  les 
heures  Canoniales , lorique  TEvêque  entra, 
fortirenc  ians  lui  dire  le  moindre  mot,  8c 
s’en  allèrent  à la  maiion  des  Jéiuices,  ou 
ils  établirent  leur  Cathédrale  j le  qualifiant 
le  noble  Doyen  & Chapitre  durant  le 
Siège  vacant  ÿ on  y récitoit  les  heures 
Canoniales  ; on  y failoit  des  exhortations 
au  Ion  des  cloches  ^ on  y prechoit  ; on 
y marioit  ; on  y enterroit  ; on  y abfol- 
voit  de  toutes  fortes  d’excommunications, 
on  y recevoit  les  excommunies  5 les  mal- 
faiteurs , les  interdits  5 on  y chantoit  des 
Méfiés  iolemneîles , on  y redoubloît  le  fon 
des  cloches  lorfque  la  véritable  Cathédrale 
publioit  l’interdit  contre  cette  faufie  Ca- 
thédrale ; & on  faifoic  de  grandes  fêtes 
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publiques  accompagnées  de  plufîeurs  falv© 
d’arquebufes  5 afin  d’empêcher  la  fonction 
de  la  principale  Eglife.  Cette  maifcn  des 
Jêfuites  à rÂfibmpdon  5 eft  un  Fort  iîtue 
au  milieu  de  la  ville  5 Fort  où  on  ne  fçait 
ce  que  c’eft  que  "d’obéir  ni  au  Roi  5 ni 
ni  au  Pape  , ni  à leurs  Miniftres»  Là  ie 
retiroient  tous  les  bannis  & tous  les  ex- 
communiés ^ & il  n’y  avoit  point  d’Of- 
ficier  de  Juftice  Eccléfiaftique  ou  iéculiere 
affez  hardi  pour  entreprendre  de  les  en 
tirer.  Ce  fort  eft,  tant  en  dedans  qu’en 
dehors , environné  de  canonieres. 

Sitôt  que  l’Evêque  fut  entré  dans  fa 
Cathédrale  , les  Jêfuites  en  donnèrent  très- 
promptement  avis  au  Gouverneur  Dom 
Diego  Efeobar  Oflbrio  , qui  s’y  rendit  à 
l’heure  même,  en  chafia  tout  le  peuple, 
& voulut  en  faire  fbriir  l’Evêque.  Mais 
le  Prélat  réfifta  généreufemenc , & parla 
avec  un  zele  vraiment  apoftolique.  Les 
habitans  de  la  ville  & des  environs  , qui 
fe  trouvèrent  dans  la  place  publique,  par- 
lèrent très-mal  des  Jêfuites , dont  ils  avoient 
conçu  une  grande  horreur  , à caufe  des 
aéiions  fcandàleufes  qu’on  avoit  faites  pour 
leur  plaire  , & ils  dirent  hai/tement  qu’ils 
garderoient  fi  bien  leur  Evêque  , qu’on 
île  pourroit  une  fécondé  fois  le  leur  en- 
lever, comme  on  . avoit  déjà  fait  la  pre- 
îînere,  par  méchanceté,  par  tyrannie  , & 


par  cette  feule  rail  on  , qu*il  ne  penfoît 
qu^à  (ervir  Dieu  & le  Roi. 

Le  Gouverneur  , qui  avoir  pofe  des  gar« 
des  à la  porte  de  TEglife , avec  ordre  de 
n’y  lailfer  entrer  perionne  , voyant  le  pu- 
blic  dans  cette  relblution  5 fit  un  difcours 
à l’avantage  de  l’Evêque  , difânt  qu’il  n’a- 
voit  rien  fait  que  pour  l’obliger  ; & cela 
appail'a  le  tumulte.  Ainfî  les  gardes  de- 
meurant pofêes  5 les  foldats  fimoienc  le^ 
Jêfuires  quand  ils  les  voyoienr  palier  5.  & 
quelques-uns  même  effaçoient  la  trace  de 
leurs  pas,  ians  daigner  même  leur  ôter  le 
chapeau  , parce  qu’ils  les  teooienr  pour 
excommuniés.  Le  Pere  Provincial  des  Cor- 
deliers ,,  en  a qualité  de  Commiffaire  du 
juge  Métropolitain  , prenant  k défenfe  de 
i’Evêque  , excommunia  le  Gouverneur  par- 
ce qu’il  tenoit  ce  Prélat  affiégé.  Le  Gou-' 
verneur  fe  fournit  à cette  lentence  : ce 
qui  affligea  extrêmement  les  Jéiuites. 

Mais  afin  qu’il  ne  fe  tint  point  peur 
excommunié  , il  lui  don^nerent  un  avis  par 
écrit)  figné  de  fix  Peres  de  leur  raaMon^. 
favoir,  Laureano  Sobrino , Reéleur  j.  Dieg.c» 
du  Boroa  ^ Antonio  Manguiano  ^ Angelo 
Magifires  Manuel  Bertol  j Pedro  Clave- 
fia  , qui  , à caufe  qu’il  étoit  aveugle  j,.  fe 
attefter  fbn  feing  par  témoins.  Cet  avk 
portok  & foutenoit  que. le  Meftre  de  Camp 
Diego  deEfcobaEOlforio , Gauvexneuit 
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& Capitaine  générai  de  la  Province  de 
Paraguay,  ne  pouvoir  être  excommunié, 
pour  avoir  environné  de  garaes  TEvêque 
Dom  Fray  Bccnardino  de  Cardenas  dans 
Ton  Egliie  Cathédrale  de  la  ville  de  TAf- 
fompcion,  & empê-  hé  les  fideles  o’aller  à 
ladite  Egli  e : que  les  excommunications^ 
de  ce’  Evêque  ^ au  lieu  de  lui  nuire , lui 
etoîcnt  avanrageuies  ; & qu'il  n’y  avoit 
point  de  Gouverneur , qui  ne  put  par  fa 
propre  autorité  , Si  par  la  loi  divine  8s 
naturelle  donner  des  gardes  à un  Evêque 
le  réduire  à l’extrémité,  8s  ufer  de  tous 
les  moyens  les  plus  rigoureux  pour  le  chaf- 
fer  de  fon  Evêché  ^ 8s  traiter  de  même 
quelque  Eccléfîaftiqae  que  ce  foit , quand 
c’eft  pour  le  bien  de  la  paix  8s  le  bien 
public  : , nommant  ainfi  paix  Ss  bien  pu- 
blic d’aufli  grands  maux  qu’éioit  le  mal- 
iieureux  fchifme  qu’ils  entretenoient  , les 
énormes  ufurpations  qu’ils  faifoient  du  bien 
de  rEgUre  8s  de  celui  do  Roi  , & les 
extrêmes  dommages  qu’ils  caufoient  à tou- 
te la  ville  de  rAffompdon  & à toute 
la  Province.  Ils  ofoient  même  fe  fervir 
pour  cela  d’un  paflage  de  TEcriture  mal 
appliqué  , pour  periuader  à un  Cavalier 
peu  inftruit  en  ferabîable  matière  , tel  qu’é- 
toit  le  Gouverneur  ^ des  chofes  fi  dérai<» 
fonnables  8s  fi  fcandaleufes.  Ils  foutenoieng 
de  plus  que  la  Jurifdiclion  dm  Métropo* 


Htaîri’^ne  s’étendoit  pas  jufqu’à  rétablir  im 
Evêque  dans  fon  Evêché,  & difoient  qu’ils 
donnoient  au  Gouverneur  cet  avis  en  for- 
me , afin  qu’il  ne  craignît  point  les  ex-, 
communications  de  ces  deux  Prélats  , & 
qu’il  n’appréhendât  point  non-plus  d’en- 
courir aucunes  peines  pécuniaires  , aux- 
quelles il  pourroit  être  condamné  de  droit 5. 
ou  par  l’audience  Royale , ou  par  le  juge 
Métropolitain  , ou  par  l’Evêque  ; piiifqu’ils 
lui  promeîtoient  en  ce  cas  de  payer  pous 
lui  ces  amendes. 

V.  Enorme  crédit  des  Jéfuites  / ils  fur^ 
prennent  à l’audience  Royale  de  Chuchw 
faca  plujîeurs  fentences  contre  l’Eveque^ 
Ils  Vajjiégenî  de  nouveau  dans  fa  CatJié-^ 
drale  ; ils  font  tout  ce  qui  efl  en  eux  pour 
h faire  mourir  de  fahn^  Le  Gouverneur 
vient  à réjîpifcence.  Les  Jéfuites  continuent 
leurs  excès  fcJiifmatiques,  Ils  infultent  fe 
Gouverneur,  L’ Evêque  préfervé  miraculeux 
fement.  Six  Jéfuites  armés  prennent  la  dé 
fenfe  de  l’Archidiacre  ajfafîn  de  VEvègue^ 

L’audience  Royale  de  Chuchifaca  qui. 
fut  faifie  de  cette  affaire  , ordonna  té  ré** 
îabliffement  de  l’Evêque  dans  fa;  iürifdic- 
îion.  Mais  les  Jéfuites  par  leur  calomnies 
& leur  crédit  firent  ordonner  par  une  pre- 
mière & fecoîïde  fenxenee  Royale 
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fEvêque  comparoîiroit  à Taudience  Royale 
de  Chuchî  a^a,  diftanc  de  150  lieues  de 
la  ville  de  rAffompcion  ^ ce  qu’ils  exigeoient 
avant  de  le  rétablir  dans  la  juriioiéiion 
entretenant  ainfi  le  ichiime  , & aéclarant 
le  fiégv^  vacant  durant  la  vie  même  de  l’Evê- 
que. Ils  firent  plus  j comme  ils  avoient 
obtenu  fur  requête  > fans  avoir  rien  figni- 
fié  à l’Evêque  , pour  comparoitre  à l’au- 
dience Royale  , ils  publièrent  qu’il  eroit 
rebelle  & par  là  déchu  de  ion  droit  & 
du  récabliiTement  ordonné  par  la  provifion» 

L’Evêque  répondit  qu’on  ne  peut  corn- 
mettre  de  contravention  à une  choie  qu’on 
ignore.  Qu’il  étoit  prêt  à comparoure , 
mais  qu’il  réqueroit  au  préalable  ^on  réta- 
bliirement  ordonné  par  l’auciience  Royale 
de  Chachi  aca.  Ce  à quoi  le  Gouverneur 
trompé  par  les  artifices  des  Jé  uites  & 
gagné  par  leurs  prefens^  5^  non  - feulernens 
ne  pût  confentir  , niais  même  il  fît  tout 
îe  contraire  , pui  qu’il  alfiegea  de  nouveau 
i’Evêque  dans  la  Cathédrale  , lui  ôta  tous 
les  moyens  de  vivre  , & le  menaça  de  le 
tuer  pour  le  contraindre  de  ibrtir  de  ion 
Evêché. 

Les  choses  étanr  en  cet  état  , PEvêque 
fè  rè  blvoit  de  lortir  de  Ton  Dio  è e , & 
d’aller  comparoitre  à l’aud  ence  Royale  2, 
pourvu,  qu’on  lui  permit  d’étabhr  un  Pro- 
wileur  2^  entre  les:  joiains:  duq^uet  il  sait  le 


gouvernement  de  fon  Egllfe  , afin  qu’eîîa- 
ne  demeurât  pas  dans  le  Ichi 'me  au  pré'* 
judice  de  l’ordre  qui  doit  s’oblerver  dans 
l’adminiflration  des  Sacremens.  Mais  des 
conditions  li  raii'onnables  ne  firent  point 
impreffion  fur  les  perionnes  paffionnées. 
Comme  on  vit  qu’il  ne  vouloit  point  fortic 
à l’heure  même  , ni  demeurer  ü’accord  qn® 
le  liège  fut  vacant,  ni  approuver  l’intru- 
fion  des  Jé.uites  dans  là  Cathédrale  , il  fut 
déclaré  au  lotî  du  tambour  & au  bruit  de 
la  moufquetade,  que  l’Evêque  étoit  banni 
du  Royaume.  Pour  preffer  davantage  le 
fiége  , le  Gouverneur  mit  une  garde  de 
cinquante  ioldats  à chacune  des  trois  por- 
tes de  l’Eglile  Cathédrale,  avec  défenfe  fur 
peine  de  la  vie  de  lailTer  parier  l’Evêque 
à qui  que  ce  fût , ni  entrer  aucuns  vivres  > 
ni  autre  choie  quelconque  , & on  cloua 
par  dehors  les  ferrures  des  trois  portes. 

Durant  quinze  jours  que  dura  le  fiége> 
î’Evêque  rendit  grâces  à Dieu  , Sc  chan- 
toit  la  Méfié  , & quoique  âgé  de  plus  de 
70  ans  , il  la  chantoic  les  derniers  jours 
avec  une  voix  plus  forte  qu’auparavan?» 
Car  nonobflant  ces  perfécutions , rien  ne 
lui  manqua  pendant  ce  tems  , parce  que  les 
vrais  Chrétiens  lui  apportoient  à manger  par 
le  baloilre  d’une  fenêtre  , quirépondoit  à la 
Sacriftie  , lequel  s’ôtoit  & fe  remettoit  j, 
& les  Jéluites.  n’eurent  point  de  honte  dn 
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prier  le  Gouverneur  de  châtier  ces  pauvret 
gens  5 diiànt  que  TEvêque  avoir  encouru 
les  peines  des  bannis  du  Royaume  , & la 
privation  du  temporel  , qu'ils  e'tendoient 
jufqu'à  priver  de  toute  forte  de  nourri- 
ture un  Evêque  dans  fon  propre  Diocèfe. 

Le  Gouverneur  furpris  qu'au  bout  de 
quinze  jours  TEvêque  fût  encore  en  vie, 
fit  ouvrir  les  portes  , le  pria  de  lui  par- 
donner tout  ce  que  les  Jêfuites  ravoient 
contraint  de  faire  contre  lui,  & de  vouloir 
agréer  qu'il  fût  de  fes  amis  : ce  que  TE- 
vêque  accorda  avec  tant  de  bonté , qu'il 
leva  fur  le  champ  l'excommunicatioa  à 
fon  égard. 

Les  Jêfuites  ne  pouvant  empêcher  le 
rétabliffement  de  l'Evêque  , alléguèrent 
fauffement  qu'il  n’avoit  pas  voulu  obéir 
aux  deux  premières  fentences  Royales  en 
comparoiffant  ; au  Heu  que  c'étoit  eux  qui 
refuioient  d^  obéir  en  ne  confentant  point 
préalablement , comme  le  portoient  lef- 
dices  fentences  , au  rétabliffement  de  TE- 
vêque  , & en  ne  ceffant  point  de  tenir 
chez  eux  une  Cathédrale  Ichifmatique.  Ils; 
obtinrent  encore  une  troinéme  & quatriè- 
me fentence  provifionnelles  contre  l'Evê- 
que , avec  renouvellement  de  peines,  mais 
fans  révoquer  la  clauiè  préalable  de  réta- 
Iblilîement,  claufe  qui  leur  fut  tGu|ours  fî 
0dieufe  > q\x^ïh  ne  veuliirent  jamais  déferez 


aux  ju^emens  de  Taudience  Ptoyaîe  de 
Chuchifaca. 

Les  deux  Chanoines  révoltés  joints  aux 
Jéiuites  continuoient  de  maintenir  dans  la 
mai  Ton  de  ces  Peres  une  Cathédrale  fauflTe 
& ichirmatique  , où  ce  prétendu  Chapi- 
tre 3 compoié  des  deux  Chanoines  excom- 
muniés 3 prenoit  dans  fes  expéditions  la 
qualité  de  vénérable  Doyen  & Chapitre  le 
fiége  vacant.  Les  excommuniés  affiftoient 
avec  leurs  armes  à feu  à tout  ce  qui  le 
failbit  dans  certe  Cathédrale  imaginaire. 
On  les  enterroit  dans  rEgîiie  fans  qu’il  }r 
eut  ni  Curé  3 ni  croix.  L’Evêque  informe 
de  tout  ce  qui  s’y  palToit , y alla  un  jour 
accompagné  de  quelques  Curés  & de  quel- 
ques autres  Eccléfiaftiques  5 pour  Içavoir 
en  vertu  dequoi  on  en  iifoit  de  la  forte  5 
& commanda  qu’on  déterrât  le  corps  q un 
Excommunié  que  l’on  y avoir  enterre. 
Mais  les  Jéfuites  s’y  oppoferent , ^ de 
leurs  amis  mit  l’épée  à la  main  dans  1 Eglile 
contre  l’Evêque,  & allongea  plufieurs  efto^ 
eades  aux  Eccléfiaftiques  qui  l’accompa- 
gooieot.  En  forte  que  ce  Jut  comme  uo- 
miracle  qu’il  n’y  en  eut  aucun  de  tué.  Le 
Gouverneur  néanmoins  n’en  fit  aucun  châ- 
timent y & ne  permit  pas  qu  on  retirât  d uîî 
lieu  Saint  le  corps  de  cet  Excommunié. 

Quelques  coupables  que  fulTent  les  Je- 
iis  ne  laiirerent  pas  de  publier 


TEvêque  les  attaquoic  par  farce,  & ajôü^ 
terentà  cela  plufieurs  calomnies.  Ces  ca- 
lomnies écoient  fi  connues,  & les  preuves 
de  l’innocence  de  TEvêque  fi  publiques  3= 
que  le  Pere  Juan  Antonio  Mancliiano  , 
Procureur  de  leur  Compagnie,  ayant  pré- 
fente deux  Requêtes  au  Gouverneur  Dom 
Diego  de  Ei'cobar  Oiforio,  il  les  trouva, 
après  avoir  achevé  de  les  lire , fi  pleines  de 
fuppoficions  & de  fauffecés,  que,  quoique 
ami  & partial  des  Jéfuites , il  ne  put  s’em- 
pêcher  de  dire  publiquement,  qu’il  n’y 
avoir  pas  un  mot  de  vérité. 

L’Evêque  ne  fut  uas  le  {eul  dont  les  Jé^ 
fui  ces  ne  voulurent  point  reconnoitre  l’au- 
torité: car  le  P.  Provincial  de  l’Ordre  des 
Relig  eux  de  S.  François  ayant,  en  qua- 
lité de  Commiifaire  du  Juge  Métropolitain, 
fait  publier  l’interdit  dans  les  Egliles  de  la 
ville,  les  Jéruices  répondirent  qu’ils  ne  re- 
connoilfoient  point  le  Métropolitain,  & 
il  y en  eut  un  afte  paffé  par  devant-No- 
taire , où  le  P.  Manuel  Cabrai  & Antoine 
de  Salas,  Religieux  & Prêtres  de  l’Ordre 
de  S,  François  intervinrent  comme  té® 
moins. 

L’Evêque  fit  diverfes  inftances  au  Gou» 
verneur,  à ce  qu’en  exécution  des  jugement 
provifionnels  rendus  par  le  Vice-Roi,  & 
Taudieoce  Royale  de  Chuchifaca,  il  leré- 
J^bütdam  fa  jurifdiâioa  Epifçopale>  lui 
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fît  rendre  par  fes  Diocélaîns  robéifTanc® 
qui  lui  ëtoic  due,  & obligeât  les  Jéfuites 
d’abandonner  cette  prétendue  Cathédrale  , 
qu’ils  avoient  établie  chez  eux  de  leur  pro- 
pre autorité  5 afin  qu’enfuice  de  cela , il  pût 
comparoître  devant  l’audience  Royale  de 
Chuchifaca,  & que  fon  Evêché  étant  dé- 
livré d’un  Ichimie  fî  dangereux , rentrât 
dans  l’union  convenable  à la  fainteté  de 
l’Egliie.  Mais  il  n’obtint  rien  du  Gouver- 
neur, parce  qu’il  étoit  notoire  que  les 
Jéiuites  faifoient  de  grands  préfens  à fa 
femme. 

Dans  ces  conjonéîures^deux  Excommu- 
niés publics  exerçoient  la  jurifdiétion  royale 
d’Alcades,  au  grand  dommage  & fcandale 
de  tous  les  Fidèles,  qui  étoienc  obligés  de 
leur  obéir  avec  un  mépris  hérétique  du  S. 
Siège  5 le  Gouverneur  leur  permettant  de 
mettre  violemment  les  mains  iur  les  Prêtres 
& fur  les  Chanoines  attachés  à l’Evêque, 
ainfi  qu’ils  le  firent  lur  le  Provifeur  & fur 
le  Vicaire-Général;  & leur  iniolence  alla 
jufqu’à  dire  5 que  le  Gouverneur  leur  avoit 
permis  de  les  mettre  auffi  iuv  l’Evêque  j Sg 
de  l’attacher  à la  queue  d’un  cheval. 

Enfin  après  plufieurs  mois  on  engagea 
le  Gouverneur  à venir  voir  l’Evêque  , qui 
ne  manqua  pas  de  lui  représenter  qu’il  char- 
geoit  extrêmement  fa  conlcience  , qu’ii 
rendroit  compte  à Dieu  de  tous  les  péchés 
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que  les  Excommuniés  commettoîent , & 
qu’il  ne  lui  reftoit  plus  que  trois  mois  à 
exercer  fa  charge  de  Gouverneur.  Enfuite 
de  cette  conférence  le  Gouverneur  alla  au 
college  des  Jéiuites , dit  au  Reéleur  de  per- 
fuader  aux  deux  Chanoines  , que  ces  Peres 
recenoient  parmi  eux,  d’obéir  à leur  Evê- 
que 5 & que  s’ils  ne  le  faiîbient , il  lui  don- 
îieroir  main-  forte  , & tireroic  lui-même  ces 
Chanoines  d’entre  leurs  mains.  A quoi  le 
Reéleur  répondit  : <<  Vorre  Seigneurie 
5^  pourra  bien  venir  pour  cela,  mais  je  vous 
avertis  que  nous  femmes  réfolus  de  les 
9^  défendre,  & que  vous  ne  les  tirerez  d’ici 
99  que  par-deiTus  des  corps  morts.  >9 

Les  Jéiuites  fbutenoient  hautement  tous 
ceux  qui  fe  foulcvoienc  contre  l’Evêque» 
L’Archidiacre  Dom  Gabriel  de  Peralta 
étant  entré  en  conteftation  avec  le  Prélat, 
& s’étant  fouflrair  de  fon  obéiffance , alla 
au  Collège  des  Jéiuites  trouver  les  deux 
Chanoines,  qui  y avoienc  établi  leur  pré- 
tendue Cathédrale , il  revint  enfuite  à fon 
logis.  L’Evêque  le  fut,  & alla  avec  quel- 
ques Eccléfiaftiques  pour  Tarrêter,  fur  quoi 
l’Archidiacre  lui  rira  un  coup  d’arquebufe  , 
chargée  d’une  balle  & de  quelques  poftes» 
Mais  par  un  miracle  vifible  la  balle  s’appla- 
tît  contre  la  poitrine  de  l’Evêque,  comme 
elle  aoroit  fait  contre  un  rocher,  & tomba 
aux  pieds  de  ce  ferviteur  de  Dieu.  Cette 


aile  fut  confervée,  & vue  de  tout  le  peu» 
lie  & de  toute  la  province.  Une  des  poftes 
alfa  le  bras  d’un  domeftique  de  l'Evêque, 
ui  écoit  derrière  lui , St  qui  mourut  quel- 
ues  jours  après.  L’autre  pqfte  calfa  la 
imbe  d’un  petit  Negre.  Quantité  de  monde 
ccourut  à ce  bruit.  Le  Gouverneur  promit 
l’Evêque  de  lui  remettre  entre  les  mains 
Archidiacre.  Le  Prélat  fe  retira  lur  cette 
larole.Il  écoit  encore  en  chemin  lorfqu’un 
ie  l'es  Eccléfialliques  lut  vint  dire  , que 
'Archidiacre  étoit  déjà  dans  le  College  des 
é fuites  j qu’il  étoit  lorti  par  une  laufle 
)orte  du  côté  de  la  rivière  , avec  une^  ar- 
|uebufe  à la  main , 8c  une  épée  à fon  côté  , 
iccompagné  de  deux  Excommuniés.  Que 
IX  Peres  étoîent  venus  au  devant  de  lui  , 
ivec  armes  à feu  , l’un  defquels  etoit  le 
^*ere  Juan  Antonio  IVîanquiano,  avec  deux 
\rquebufes  à la  main,  qui  cherchoit  a qui 
?n  donner  l’une  pour  defenare  l Archidia- 
cre. L’Evêque  à ce  récit  leva  les  yeux  au 
Ciel  8c  dit;  «J.  C.  mon  Seigneur,  puif- 
I)  qu’il  n’y  a point  de  juftice  J’ur  la  terre  , 
U faites  que  pour  me  la  rendre,  la  vôtre 
>}  toute  divine  defcende  du  Ciek  » 
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iVL  Procédures  calomnieufes  des  Jéfuites 
contre  P Evêque  : leurs  indignes  manœuvres 
pour  le  cliaper  de  nouveau.  Mort  du  Gou. 
verneur  : changement  'qu'elle  opéré.  Les 
liabitans  de  la  ville  de  rJÉJfomption  éli- 
Jent  pour  leur  Gouverneur  l’illuflrijjîmi 
Evêque.  Procès  verbaux  de  fon  éleâiion. 

Quoique  les  Jéfuites  tinflent  l’Evêque 
relîérre  dans  Ion  Eglile , fans  jurifdiélion  , 
fans  autorité , làns  pouvoir  & fans  nulle 
force,  qu’ils  fulfent  maures  du  fpirituel  & 
du  temporel, ils  ne  pouvoient  êtrecontens, 
qu’ils  n’euffent  encore  chalTé  une  fécondé 
fois  l’Evêque  de  fon  Diocèfe.  Ce  qui  fie 
qu’il  recommencèrent  leurs  brigues  à l’au- 
dience Royale  de  la  Plata , devant  le  Vice- 
Roi , pour  obtenir  une  cinquième  fentence 
provifionnelle  , par  laquelle  l’Evêque  de- 
voir comparoître  à l’audience.  Antonio 
Gonçales  del  Pino , au  nom  de  la  maifon 
des  Jéfuites  & de  la  ville  de  l’AlTomption, 
prélenta  Requête  pour  ce  fujet;  laquelle 
portoit  « que  contre  ce  qui  avoir  été  or- 
w donne  par  1 audience  Royale  , l’Evêque 
9>  étoit  en  perionne  dans  fon  Evêché,  avec 
»?  deffein  de  dépouiller  les  Religieux  de 
»?  leur  Compagnie  des  Collèges  & habita- 
»?  tions  dont  ils  avoient  la  conduite.  Ce 
»?  qui  avoir  caufé  nouveaux  fcandales  en- 


? cote  plus  grands  que  Ie$  premiers  ! Sé 
T d’auranc  que  le  Gouverneur  Dom  Diego 
y de  Efcobat  Aiîbrio  n’avoit  pas  exe'cuié 
y les  précédentes  fentences  provifionnel- 
? les,  ledit  Antonio  Gonçales  fupplioit  fon 
> Alteffe  d’avoir  agréable  d’en  faire  expé- 
} dier  une  autre,  portant  que  celui  qui 
^ feroît  nommé  par  ladite  Mailon  des  Jé- 
9 fuites,  pour  l’effet  defdites  fentences, 

P les  exécutât,  en  ordonnant  pour  cela  de 
P grandes  peines;  & que  le  Gouverneur, 

P & tous  les  autres  OiEciers.,  feroient  tenus 
P de  lui  donner  toute  l’affiffance  dont  ils 
P feroient  par  lui  requis , à faute  de  quoi  , 
P ledit  nommé  par  laMaifon  des  Jéluites, 
P pourroiî,  de  là  propre  autorité  , fe  faire 
P afiîftcr  par  les  Indiens  & autres  perfonnes 
9?  de  la  province  de  Paraguay,  afin  de  re- 
p mettre  ledit  Evêque  & le  Gouverneur 
P entre  les  mains  du  Vice  P^^oi;  & que  s’il 
PP  fe  trouvoiî  que  ladite  Maifon  des  Jéfui- 
??  tes  , ou  quelques-uns  de  leurs  Religieux 
PP  eulîent  été  dépouiliés  de  quelques  biens, 
PP  droits,  ou  aclions,  ou  de  quelques-uns 
P?  de  leurs  Séminaires  , dont  ils  avoient 
PP  charge  , on  les  leur  reftituât , & on  les 
PP  en  remît  en  poffelïion.  pp  De  forte  que 
les  Jéfuites,  qui  n’avoient  été  dépouillés 
de  rien  , demandoient  une  provifion  pour 
être  refticués , & ne  voulurent  îamais  con- 
ièntir , quoique  l’audience  Royale  Feu| 
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©r donné  tant  de  fois,  qu’on  rétablît  FEvê- 
que  dans  fa  jurifdiclion  & dans  fon  lîége 
Epiicopal,  dont  il  avoit  été  dépouillé  ; & 
en  même  temps  ils  continuoienc  de  main- 
tenir dans  leur  Maifon  une  faufle  Egli  e 
Cathédrale,  oppofée  à la  véritable  Cathé-. 
drale  de  l’Evêque.  Sur  cela  l’audience 
Royale  de  la  Plata  Ç lieu  éloigné  d’environ 
cinq  cens  lieues  de  la  ville  de  l’AlTomption, 
où  étoit  l’Evêque  , ^ rendit  une  cinquième 
fentence  provifionnelîe , portant  injonc- 
tion au  Gouverneur  d’exécuter  la  quatriè- 
me ientence,  à peine  de  deux  mille  écus 
d’or,  & à faute  d’y  fatisfaire  , il  étoit  en- 
joint au  premier  Juge  Royal,  ou  autre 
Officier  de  Juftice  de  l’exécuter  fur  la  mê- 
me peine  , s’il  y raanquoit. 

Les  Jéfuites  ayant  retiré  cette  fentence, 
en  date  du  2 août  1648,  fè  donnèrent  bien 
de  garde  de  la  faire  lignifier  ou  au  Gou- 
verneur, ou  aux  Juges  Royaux  , ou  ordi- 
naires , ou  aux  Officiers  de  la  ville  de 
l’Alfomption , quoiqu’elle  s’adreflat  à eux, 
ou  à aucuns  autres.  Mais  le  P.  Juan  An- 
tonio Manquiano  , Procureur  général  de 
leur  Compagnie,  fe  fecvit , pour  mettre 
cette  Ientence  à exécution  , de  Sébaftien  de 
Léon,  qui  en  étoit  totalement  incapable, 
étant  excommunié,  reconnu  publiquement 
pour  ivrogne  & ennemi  capital  de  l’Evê- 
que, & n’étant  ni  Juge  Royal,  ni  Officiel 


3e  Juftîce,  quoique  la  provîlîon  portât 
^xpreffément  qu’il  le  fallut  être.  De  plus, 
’audiance  Royale  l’avoit  déclare  incapa- 
:)lede  tenir  aucun  Office  Royal , il  y avoir 
plus  de  quarte  ans  qu’il  avoic  été  excom- 
înunié  par  l’Evêque , & il  le  moquoit  des 
cenfures  de  rEglile.  Ledit  Sébaftien  de 
Léon  nomma  pour  fon  Greffier  Fernando 
Zorilla  , & pour  Sergent  Rodrigo  de  Olïu- 
na,  tous  trois  excommuniés  depuis  plufieurs 
années,  & dévoués  aux  Jéiuites.  Et  par  le 
conieil  de  ces  Peres,  après  en  avoir  reçu 
des  préiens,  Sébaflicn  de  Léon  fit  un  aéie 
par  lequel  il  déclara  que  l’Evêque  leroit 
cbafie  5 & récrivit  même  iur  la  lentence 
Royale  de  provifion,  perdant  ainfi  le  reR 
pecl  dû  au  fceau  du  Roi  d’Ecpagnei  entre- 
prenant contre  la  liberté  de  TEgliie  & le 
moquant  des  excomrnonicatiôns.  Il  ditjme-* 
me  publiquement  qu’il  ana-  heroit  1 t^ve- 
que  de  fon  Egli-e,  quand  même  il  nendroit 
entre  les  mains  le  Saint  Sacrement  de 
l’Aurel.  ^ . 

îSébaftien  de  Léon  n’ayant  pu  obtenu? 
des  Officiers  de  Juftice  de  la  ville  de 
i’Aflbmption,  raffiitance  qu’il  demandoic 
pour  cbafler  l’Evêque  de  ion  Diocefe , ce 
qui  lui  fut  réfuté  parce  qu’il  n’étoit  point 
Officier  de  Sa  Majefté  Catholique , ce 
que  l’ordre  dont  il  ie  prevaloit  e^xigeoit  ^ 
il  eut  recours  aux  jéliiites,  qui  1 envoyé-? 
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rent  dans  leurs  provinces  de  Parana  gg 
Üraguay,  avec  alTurance  de  lui  fournir  qua- 
tre mille  Indiens  armés  pour  rexécurion 
d*une  entreprife  auffi  fainte  , qu’écoîc  celle 
de  chaffer  un  Evêque  de  fon  Eglife.  Sé- 
baftien  de  Léon  arrivé  dans  les  Provinces, 
manda  aux  chefs  des  Indiens  de  s’équiper 
pour  venir  promptement  lui  prêter  main- 
forte  pour  l’exécution  d’un  ordre  qu’il 
avoir  reçu  de  Dom  Andres  Garavito  de 
Leon  5 Confeiller  de  l’audience  Royale  de 
la  Plata  5 & vilîteur  des  Provinces  de  Tu- 
caman,  Paraguay  & Rio  de  la  Plata,  & 
difoit  publiquement  qu’ils  étoient  tous  oblv 
gésde  lui  obéir.  Ce  Dom  Andres  Garavito 
de  Léon  avoir  un  frere  Jéiuite,  & ce  fut 
à la  periuafion  des  Jé  fui  tes, -que,  fans 
conooiffance  de  l’incapacité  de  Sébaftien 
de  Léon,  il  le  chargea  de  la  commiffion. 
Celui-ci  affembla  quatre  mille  Indiens  ar- 
més, avec  lefquels  il  publioit  qu’il  alloic 
entrer  dans  la  ville  de  l’Affomption,  pour 
faire  exécuter  ledit  ordre , parce  que  les  Ef-i 
pagnols  n’en  vouloient  rien  faire.  Les  Jéfui- 
îes  dirent  auffi  publiquement  qu’ils  deman- 
deroient  aux  habitans  de  la  ville  de 
i’Affomption  de  leur  remettre  l’Evêque 
entre  les  mains,  pour  le  chaffer  de  la  Pro- 
vince.* que  s’ils  le  refufoient,  ils  irriteroienc 
tellement  les  Indiens  , qu’ils  mettroienc 
tout  -à  feu  & à fang  pour  le  faire  fortir 

ds? 


bn  Evêché.  Mais  les  Indiens  ayant  appris 
[ue  cette  armée  ne  s’aiTembloit  que  pour 
:hafler  TEvêque  de  fon  diocèfe,  furent ^ 
)ar  un  fendment  naturel,  fi  frappés  de 
liorreur  d’un  tel  excès , qu’ils  commence- 
ent  à fe  divifer , favoir  s’ils  iroient  ou  n’î- 
oient  pas  : peu  de  jours  après  ces  quatre 
aille  Indiens  fe  féparerenc  fans  paffer  outre  : 
k Sébaftien  de  Leon,  de  même  que  les 
• éfuites,  ne  purent  qu’à  quelques  mois  de- 
à exécuter  leur  abominable  deffein. 

Tandis  que  Sébaftien  de  Léon  agiffoît 
le  fon  côté  , les  Jéfuites  du  leur  prelTérent 
le  telle  forte  par  préfens  , par  menaces 
k par  artifices,  le  Gouverneur  Dom  Diego 
le  Efcobar  OlTorio  , de  chafler  par  force 
’Evêque , & de  le  faire  comparoir  à l’au- 
iience  royale , qu’enfin  fe  rendant  à leur 
lefir,  ihconvînt  avec  eux  de  la  maniera 
i’exécuter  la  chofe.  Pour  cela  ils  prépare- 
‘ent  fecrétement  une  petite  barque,  où 
Is  mirent  de  la  chair  de  vache  falée  , 8g 
iifpoferent  des  Indiens  avec  des  rames 
pour  fe  rendre  à jour  marqué  au  lien 
qu’ils  leur  ordonnèrent.  Ils  choifirenc  pour 
cela  l’heure  de  minuit  ; & les  Jéfuites 
pour  n’être  point  aperçûs  des  fentinelles  , 
comptoient  fortir  par  la  petite  porte  d’un 
jardin  qui  eft  fur  le  bord  de  la  rivière. 
Le  Gouverneur  paffa  d’un  autre  côté  pour 
les  aller  rejoindre.  Il  y avoir  déjà  quelques 


5^ . 

jours  qu*il  foufflcït  un  vent  de  Nord  5 lequel 
dans  cetîe  Province  n’eft  pas  moins  brûlant 
que  le  feu  ^ ce  qui  faifoit  que  le  Gouver- 
neur n’étoit  vêtu  que  d’un  /impie  taffetas  , 
êc  étoit  tout  déboutonné.  Comme  ils  s’en- 
tretenoient  au  milieu  de  ce  jardin,  ce  vent 
de  Nord  fe  changea  tout  d’un  coup  en  vent 
de  fud,  qui  eft  toûjours  accompagné  de 
tourmente , & plus  froid  que  neige.  Le 
Gouverneur  tomba  aufli»tôt  en  foibleffe  , 
perdit  la  voix  & la  connoilTance , & fans 
qu’on  pût  apporter  aucun  remède  , il  mou- 
rut quatre  jours  après , fans  le  confefler, 
fans  faire  de  teftament  ^ & fans  pouvoir 
nommer  perfonne  pour  iuccéder  à fà  pla- 
ce, Il  fût  enterré  au  Couvent  des  Corde- 
liers, le  même  jour  qu’il  étoit  demeuré 
d’accord  avec  les  Jéfuites  de  chafler  l’E- 
vêque de  fon  Evêché  en  la  maniéré  qui  a 
été  rapportée.  Ainfi  on  vit  l’accomplifle- 
ment  de  ce  que  le  S.  Prélat  avoit  publique- 
ment dit  trois  mois  auparavant. 

Après  la  mort  du  Gouverneur,  les  cho- 
fes  changèrent  entièrement  de  face  dans 
îa  ville  de  l’AlTomption  , & dans  l’Evêché 
de  Paraguay.  L’Empereur  Charles- Quint, 
par  fes  Lettres  patentes  expédiées  à Val- 
ladolid  le  12  feptembre  1537,  avoit  donné 
pouvoir  aux  habitans  de  la  ville  de  TAf- 
fomption , lorfque  le  Gouverneur  mou- 
reroit  fans  avoir  nommé  quelqu’un  pouîJ 


remplir  fa  place  5 d'en  nommer  un  autre 
tel  que  bon  leur  fembleroic , & qu'ils  juge- 
roiencêtrele  plus  propre,  jufqu'à  ce  que 
l’audience  royale  de  la  Flata,  qui  en  elî 
diftante  de  cinq  cens  lieues,  ou  que  le 
Vice-Roi , qui  en  ell  éloigné  de  huit  cens  ^ 
en  nommaffent  un  autre  pour  avoir  l’admi- 
niftration  de  ladite  ville  & de  la  Province* 
En  vertu  de  ce  privilège  dont  leldits  habi- 
tans  font  en  pailîble  poffeffion,  comme 
il  le  voit  par  divers  aftes,  & par  la  nomi- 
nation de  divers  Gouverneurs,  confentie 
& approuvée  par  les  Vice-Rois  & par  l’au- 
dience royale  de  la  Plaça,  la  ville  voulant 
choifîr  quelqu’un  qui  fût  capable  d’appaî- 
1er  les  troubles  dont  elle  & toute  la 
province  étoient  agitées , & qui  eut  pour 
elle  un  amour  de  pere , joint  à un  efprît 
de  Gouvernement  & de  conduite  ; conlî- 
dérant  les  grâces  que  Dieu  avoir  faites  à 
fon  Prélat , fon  admirable  prudence  & font 
extrême  charité  : tous  les  habitans  générale- 
ment, à la  réferve  de  ce  petit  nombre 
d’excommuniés , afîeéiionnés  & dévoués 
aux  Jéfuites,  ) nommèrent  pour  Gouver- 
neur le  Revérendiffime  Evêque  Dom  Ber- 
nardino  de  Cardenas  j & quoiqu’il  y refif- 
tât  de  tout  fon  pouvoir,  & les  preffât  d’en 
nommer  un  autre , le  peuple  jettant  de 
grands  cris,  s’opiniâtra  de  telle  forte  dans 
cette  rélolution,  que  ce  bon  Prélat  fût  coa- 
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traint  d’accepter  la  charge  pour  rendra  fer- 
vice  à Dieu  > & à Sa  Majefté  Catholique. 

Comme  les  Jéfuices  ont  blâmé  cette  ac- 
ceptation 5 quoique  fî  publique  & fi  juri- 
dique 5 & quTls  ont  voulû  faire  croire  que 
TEvêque  s’étoic  introduit  de  lui-même  j Se 
avoic  pris  par  force  poffefiion  du  Gouver- 
nement 5 on  va  rapporter  mot  pour  mot 
tout  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  nomina- 
tion, & quels  en  furent  les  motifs. 

Le  quatrième  jour  de  mars  1649,  tous 
les  habicans  s’étant  aflemblés  dans  la  place 
publique  , & dans  les  chambres  de  l’Hotel 
de  ville,  ils  jurèrent  de  choifir  & nommer 
fidèlement  & chrétiennement  pour  Gou- 
verneur & Capitaine  général  de  ces  Pro- 
vinces, celui  qu’ils  croiroient  en  leurcont 
cience  être  le  plus  capable  de  fervir  en  cette 
charge  Dieu  & Sa  Majefté  Catholique,  de 
procurer  le  bien  univerlel  des  peuples, 
de  les  maintenir  en  paix.  Voici  donc  de 
quelle  forte  la  chofe  fût  propofée , & la 
nomination  faite. 

ic  Après  que  ledit  ferment  a été  prête 
en  préfence  de  toutes  les  jurifdiétions  de 
cette  ville , & par  leur  ordre  ; le  Meftre 
de  camp  5 Juan  de  Velaxo  Villa  Santé, 
Juge  royal  ordinaire  , & l’un  des  premiers 
Magiftrats  de  cette  ville  , nous  a propofé 
que  conformément  au  privilège  dont  il  nous 
a fait  apparoir  ^ & qu’il  a fait  lire  publique-s 


nent,  nous  ayons  à faire  éleélion  d^une 
lerfonne  pour  remplir  la  charge  de  Gou- 
■erneur- Capitaine  général,  & principal 
uge  de  ce  Gouvernement,  fans  avoir  pour 
ela  d’aptre  objet  que  le  fervice  de  Dieu  8c 
iu  Roi , le  bien  général  de  cette  ville  & de 
es  provinces , leurs  befoins  8i  leurs  périls , 
c les  moyens  de  les  en  garentir  8c  de  les  eiî 
[éfendre.  Qu*ainfî  nous  ayons  à choifir  8c  à 
iommer  une  perfonne  dans  laquelle  fe  ren- 
ontrent  la  piété,  la  capacité,  Texpérience 
k toutes  les  autres  qualités  néceffaires  pour 
lous  tirer  de  Técat  déplorable  où  nous  nous 
rouvons  ; jointes  à un  grand  zele  pour  le 
ervice  de  Dieu,  pour  celui  du  Roi,  8c 
)Our  la  coniervation  & augmentation  de 
bn  royal  patrimoine,  Enfuite  de  cette  pro- 
Dofition  toute  la  ville  8c  tout  le  peuple  di- 
bnt  unanimement  d’une  voix  haute  8c  in- 
elligible  : qu’en  vertu  dudit  royal  privilè- 
ge à nous  accordé,  8c  qui  nous  a été  con« 
irmé  par  le  Roi  notre  Seigneur  Dom  Phi- 
ippe  IV  le  Grand,  que  Dieu  veuille  con- 
erver  heureufement  durant  plufîeurs  an- 
lées  avec  augmentation  de  Royaumes  8c 
îe  Seigneuries,  ainfî  que  le  bien  de  la  chré- 
lienté  le  defire  ; nous  élifons  8c  nommons 
pour  Gouverneur,  Capiraine  général,  8c 
principal  Juge  de  cette  ville  , de  ces  Pro- 
k^inces,  8c  du  Gouvernement  de  Paraguay, 
pouc  en  jouir  félon  que  les  précédons  Gou- 
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verneurs  en  ont  pui , nilufînllîme  & Pié- 
vérendilîime  Seigneur  Dom  Bernadino  de 
Cardenas 5 Evêque  de  cet  Evêché,  & Çon- 
feiîîer  au  Conléil  royal  de  Sa  Majefté  , 
afin  qu’il  puiffe  en  fon  nom , & en  vertu 
du  pouvoir  accordé  par  ledit  royal  privi- 
lége,  s’acquitter  de  toutes  fes  charges,  êî 
nous  rendre  également  à tous  la  juftice, 
durant  autant  de  tems  qu’il  plaira  à Sa  Ma- 
jefté  , félon  le  befoin  que  nous  en  avons  j 
protefiant  en  notre  confcience  devant 
Dieu,  que  nous  trouvons  en  la  perfonne 
de  cet  illuftre  Prélat,  tout  ce  que  notre 
prefente  néceffité  peut  defirer , tant  il  a 
de  qualités  excellentes , & d’affeéîion  pour 
nos  intérêts,  pour  notre  bien  fpirituel,  & 
pour  nous  tirer  des  miferes  où  nous  nous 
trouvons}  comme  auffi  pour  nous  faire 
reftituer  avec  tout  le  foin  & le  travail  né- 
ceffaire  pour  cela  , tant  de  fommes  dues 
à Sa  Majefté , lefquelles  on  lui  a volées  , 8e 
faire  acquiter  un  fi  grand  nombre  de  fes 
royales  Ordonnances  expédiées  en  notre 
faveur  ^ 8c  des  privilèges  accordés  par  fa 
Majefté  , tant  à ceux  qui  ont  conquis  8e 
qui  ont  peuplé  ces  Provinces , qu’à  leurs 
enfans  8c  leurs  defcendans.  Au  moyen  de 
quoi,  non  feulement  toute  cette  ville, 
mais  toutes  les  autres  de  ce  Gouvernement 
efperent  de  recevoir  de  grands  avantages, 
ôc  une  grande  Confolation , laquelle  paflera 
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urqu’aux  Indiens  naturels  j qui  de  meme 
ue  les  Eipagnolsj  & généralement  tous 
eux  de  ce  Diocèfe  , làns  excepter  me- 
le  les  Negres,  eftiment  & aiment  pal* 
ionnément  ce  Prélat,  Et  pour  témoignage 
le  cette  Eleélion  que  nous  faîloris  de  la 
Seigneurie  illuftriffime  , en  vertu  du  pou-, 
roir  qui  nous  eft  donné  par  l^dit  royal  pri- 
rilége , & qu’il  a plû  à Sa  Majelje  de  nous 
ronfirmer,  nous  avons  figne  le  prêtent 
lae  en  préfence  de  Meffieurs  du  Chapitre, 
k des  Oificiers  de  la  police.  Signe  Juan 
Drtiz  de  Ledefma , Alonzo  de  la  Madno  , 
kc.  au  nombre  de  trois  cens  pertonnes, 
;ntre  lefquelles  font  les  Chanoines.  >> 
L’Evêque  ayant  fû  que  tous  l’avoient 
choifi  pour  Gouverneur  , les  pria  mftam- 
ment  & plufieurs  fois  de  le  difpenfer  de 
cette  charge.  Mais  après  que  tous  les  ha- 
bitansl’en  eurent  preffé  vivement , lans  l y 
pouvoir  déterminer  , ils  réfolurent  enhn  de 
l’en  conjurer  par  l’aéle  qui  fuit,  lequel  i s 
accompagnèrent  de  tant  de  8c  de 

tant  de  prières , qu’il  fut  impouible  au  5. 
Prélat  de  s’en  défendre  plus  long-temps. 

« Le  Chapitre  ,les  Officiers  de  la Juftice 
& les  Magiftrats  de  cette  ville  fouffignes^ 
certifions  que  l’éleftion  ci-deffus  imte  en 
vertu  du  royal  privilège  de  Sa  Majefte^,  de 
la  perfonne  de  l’Illuftriffime  8c  Reyeren- 
diffirae  Seigneur  DomFray  Bernardmo  de 
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de  Cardenas,  Evêque  de  cet  évêché,  & 
Confeiller  au  Conieil  de  Sa  Majeftéjpour 
exercer  la  charge  de  Gouverneur  & Ca- 
pitaine  ge'neral,  a été  faite  par  tous  les 
habîtans,  qui  1 ont  lignee , 8ç  en  présence 
du  Chapitre  & de  tous  les  Officiers  de  la 
juftice  & de  la  police  : comme  auffi  que 
nous^  connoilTons  tous  les  habitans  qui  Tont 
fîgnée,  & qu’elle  a été  faite  non  feulement 
paifiblemenc  & folennellement,  mais  avec 
un  applaudiffiement  général , & une  fatif- 
fadion  univerfelle , ainfi  qu’il  eû  porté  par 
ledit  ade , qui  enfuite  dudit  Royal  privi- 
exécuté.  Ce  qui  fait  que  pour 
Tintérêc  du  fervice  de  Dieu,  de  celui  du 
Roi  5 & du  bien  de  cette  ville  & des  pro- 
vinces, ainfi  qu’il  efl:  plus  amplement  porté 
dans  ledit  ade  fi  autentique  , & en  exécu- 
tion dudit  privilège  Royal , nous  l’avons 
approuvé  & approuvons  par  nos  feings  ci- 
appolés  au  défaut  d’un  Notaire  Royal , 
& nous  fervant  pour  cela  de  ce  papier  or- 
dinaire, a caufe  que  nous  n’en  avons  point 
qui  foie  fceîlé.  Signé  Juan  de  Vallexo 
Villa-Sanre  , Diego  Hernandez , Diego  de 
Yegrqs  , Juan  Riquel , Diego  Ximenes  de 
Encifo,  y Vargas,  Francifeo  de  Aquino, 
Thomas  de  Ayala,  Garcia  de  Paredes,  Juan 
de  Carcerés. 

Ledit  jour  quatre  mars  1649  M^®.  les 
Officiers  de  ville , de  la  juftice  & de  la 


police  de  ladite  ville , établie  par  Sa  Ma-’ 
jefté,  que  Dieu  conlerve  , à lavoir  le  Mef- 
tre-de-camp  Juan  de  Valexo  Villa- Santé  j 
Grand  Prévôt,  le  Capitaine  Diego  Her- 
nandes  , Allier  royal  & le  plus  ancien  pge 
de  là  police  ,1e  Général  Diego  de  Yegros, 
les  Capitaines  Juan  Riquel,  Diego  Xime- 
nez  de  Vargas , Francilco  de  Aquino  , & 
le  Sergent-Major  Thomas  de  Ayala , les 
Capitaines  Garcia  de  Paredes  & Juan  ds 
Carcerèi,  tous  Officiers  de  la  police,  & 
Capitaines  de  ladite  maifon  Royale  de 
l’Hôtel-de  ville,  après  avoir  vu  l’éleélion 
faite  d’une  commune  voix  par  tous  les 
habitans  de  cette  ville,  de  la  perfore  ae 
rilluftriffime  Dom  Bernardino  de  Carde- 
nas, Evêque  de  ce  dîocese  8c  Conleiher  au 
Con  ëil  de  Sa  Majefté , en  la  charge  de 

Gouverneur  8c Capitaine  général,  & prin- 
cipal Juge  de  cette  ville  8c  gouvernement,' 
& les  diligences  qui  fe  doivent  faire  , êe 
qui  Te  font  faites  pour  obtenir  entièrement 
l’effet  du  privilège  8c  de  la  grâce  du  Roi, 
en  vertu  defquels  cela  s’eft  fait , nous  Ibm- 
mes  tous  généralement  d avis  de  faire  la- 
voir cette  éleélion  a fa  Seigneurie  llluffrif— 
fime  , 8c  nous  l’exhortons  au  nom  de  Dieu 
& au  nom  de  Sa  Majefté  d’accepter  lef- 
dites  charges,  qui  lui  ont  été  données  era 
fon  Roval  nom  , fuivant  ladite  eleélion  , 
par  tous  iss  habuans  de  cette  ville,  Sç 
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par  tous  ceux  des  autres  villes,  bourgs  & 
lieux  de  ce  gouvernement  qui  ont  droit 
de  donner  leurs  luffrages,  tant  Efpagnok 
qu’indiens,  demi-indiens , Negres  & demi- 
Negres  ; & le  prions  & conjurons  de  les 
vouloir  accepter,  en  confidération  du  grand 
avantage  que  le  bon  ufage  qu’il  en  fera  nous 
donne  lujet  de  nous  promettre,  tant  pour 
îe  fervice  de  Dieu  & du  Roi , que  pour  l’aug- 
îTientationdu  bien  de  S.M.  &leioulagement 
& la  confervation  de  ces  provinces,  en  la^ 
înaniere  qu^ont  fait  les  prédécelTeurs. 
que  nous  avons  ainfi  ligne  & arrêté  à faute 
de  Notaires  publics  & Royaux  , & manque 
de  papier  qui  Ibit  fcellé , nous  nous  lom- 
Tnes  fer  vis  de  ce  papier  commun  & ordi- 
naire. Signé  Juan  de  Vallexo  Vüla-Sante, 
Diego  Hernandez  , Diego  de  Yegros , 
Juan  Riquel,  Diego  Ximenes  de  Encifo 
y Vargas,  Franciko  de  Aquino  , Thomas 
de  Ayab,  Garcia  de  Paredes,  Juan  de 
Carcerès.  9? 

L’Evêque  ayant  donc  enfin  accepté  la 
charge  de  Gouverneur  & de  Capitaine 
général,  l’aéle  en  fut  drefîe  comme  il  va 
être  rapporté. 

Le  quatrième  jour  de  Mai  1649  dans 
îa  ville  de  l’AlTompcion  , Nous  touffignés 
Officiers  de  toutes  les  jurildiéiions  de  la- 
dite ville  , ayant  fait  fçavoir  à fa 

Seigneurie  illu&iffime  Dçm  Bernarding^ 


de  Cardenas  notre  Evêque  , Confeiller 
au  Confeil  de  Sa  Majefté  , l’éieaion  faite 
de  fon  illuftre  perionne  en  la  charge  de 
Gouverneur  » Capitaine  General  j & prin» 
cipal  Juge  de  cette  dite  ville  & de  ces 
provinces  î comme  aulïi  tous  les  autres 
afles  mentionnés  ci-deflus,  8e  le  privilège 
royal  en  vertu  duquel  cette  ékaion  a été 
faite  , il  a répondu  que  puifque  le  fervic© 
de  Dieu  8c  du  Roi  l’y  engageoit , il  fe 
foumettoiî  à l’effet  des  Lettres  Patente^ 
qui  contiennent  ledit  royal  privilège  j & 
pour  niarc|u6  de  cela,  il  les  a.  mifes^fur 
îête  avec  le  refpeft  qui  leur  efl  au  y les 
confîderant  comme  une  Déclaration  de  la 
volonté  de  fon  Roi  & de  fon  Seigneur 
naturel  , que  Dieu  veuille  faire  profperef 
& conferver  heureufement  durant  pluneurs 
années  $ avec  augmentation  de  Royaumes 
& de  Seigneuries  5 ainfî  que  le  bien  de 
îa  Chrétienté  le  défire  : Et  que  partant 
en  fon  royal  nom  , il  avoit  accepte  & ac* 
ceptoit  lefdites  charges  de  Gouverneur  § 
Capitaine  Général  & principal  Juge  de& 
dites  Villes , Provinces  & Gouvernement 
de  Paraguay  , en  vertu  dudit  royal  pri- 
vilège & de  Péleélion  faite  de  lui  3^  & 
pour  plufieurs  autres  caufes  & motifs  qui  Pf 
obligent  5 outre  ceux  compris  dans  les 
ci-deflus  J dont  il  informera  Sa  Ma|elté 
& lesTïibunaux  fupérieurs  que  befoin  fera» 
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Enfuîte  ae  quoi  il  eft  venu  à la  Maifon 
royale  de  ] Hotel-de-Viüe  où  étant  dans 
la  falle  ou  font  toutes  les  affemblées 
publiques,  après  avoir  mis  les  genoux  en 
terre  devant  un  autel  fur  lequel  il  y avoit 
vu  crucifix  & un  miffel  j il  a fait  le  fer- 
ment accoutiiimé  entre  les  mains  du  Ca- 
pitaine Diego  Hernandez  grand  Prévôt 
& plus  ancien  Officier  de  la  Police,  avec 
toutes  les  formalités  rréceffaires  & accou- 
tumées , & a promis  d’obiérver  toutes  les 
Ordonnances  de  Sa  Majeilé  , de  main- 
tenir tous  les  droits  & tous  les  privilèges 
de  cette  ville  , de  rendre  également  la 
juftice  a tout  le  monde,  & de  maintenir 
la  paix  entre  tous  les  habirans  de  ce  gou- 
vernement , tant  Efpagnols  qu'indiens  fans 
aucune  exception.  ??  Tour  le  refte  de  Taéîe 
ne  confiftoit  qu’en  des  formalités  ennuyeu- 
fes  touchant  certain^;  droits  à payer  au 
Roi  d L pagne,  dont  plufieurs  particuliers 
fe  rencioient  caudon  , enfuite  de  quoi  il 
efl  lîiarq  e que  le  Meftre  de  camp  Juan 
de  Villa  Santé  Alcade,  ordinaire,  mit  en- 
tre les  mains  de  PEvêque  le  bâton  qui  efj 
îa  marque  du  Gouvernement. 

Et  ledit  aéle  eft  figné  , Fray  Bernar- 
dino  Obiipo  de  Paraguay,  Juan  de  Val- 
lexo  Villa-Sante  ^ Diego  Hernandez,  Die® 
go  de  Yegros  , Juan  Riquel  , Diego  Xi- 
menes  Encifo  y Vargas , Francilço  de  Aqui^ 
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no , Thomas  de  Ayala , Garcîa  de  Pare« 
des , Juan  de  Carcerès , Meîchor  CaTco  de 
Mendoça  , Juan  de  Vallexo  Villa-Sante  , 
Dom  Fernando  Areas  de  Sa^bedra  > Alon- 
xo  de  Roxas  Aranda , Tuiepe  de  Enci- 
naSj  Pahazar  Sanchez  , Manuel  de  Villalo- 
bos  5 Andres  Benites,  Miguel  de  Luquej 
Pedro  Anionio  de  Aquioo,  Juan  Omzde 
Ledelma,  Pedro  Sanchez  de  Caitillo,  Dont 
Lucas  de  Eipinola  , Tomas  de  Samanie» 
go  5 Bernardino  de  Efpinofa  , Juan  Offo- 
rio  5 Gonçalo  de  Carcerès  Juan  Venegas 
de  Guzman , Garcia  venegas  de  Guzman^ 
Dom  Gabriel  de  Cuellar  y Maiquera.  » 
Quelques  longs  que  loient  ces  actes,  il 
n’eft  pas  inutile  de  les  rapporter  littérale- 
ment,  pour  conftater  la  validité  derélection 
de  TEvêque  à la  charge  de  Gouverneur, 
& prouver  l’audace  & l’inlolence  des  Jé- 
fuites  d’avoir  foulé  aux  pieds  les  caraétêres 
d’Evêqoe  5 de  Gouverneur,  de  Capitaine 
général,  de  principal  Juge  de  la  ville  de 
i’Affomption  & des  Provinces.  Ce  qu’ils 
n’ont  pû  faire  fans  manquer  de  refpeél 
pour  le  corps  des  premiers  Pafteurs , & 
fans  fe  révolter  contre  le  Roi  d’Efpagne  , 
en  armant  quatre  mille  hommes,  pour  no^ 
feulement  dépofféder,  mais  même  inlulter, 
traiter  avec  la  derniere  indignité  & chaflei? 
un  de  les  Gouverneurs  de  province  ^ nom* 
îxié  & établi  parfon  autorités 
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VIL  Le^  îiahitans  de  la  ville  de  FJJfomp^ 
tion  s'occupent  des  moyens  de  mettre  la 
paix  & le  bon  ordre.  Iis  concluent  avant 
toutes  cliofes  de  chajfcr  les  Jéfuites^  auteurs 
de  tout  le  défordre,  Raifons  qui  rendent 
nécejfaire  Vexpuljîon  des  Jéfuites  , dé^ 
duites  en  vingt  articles  envoyés  au  Roi 
d^Efpagne  & à V audience  Royale,  Ces 
Rens  font  enfin  chaJTés  de  la  ville  : On 
dijpofe  de  leur  Maifon  ^ des  biens  qu^ils 
ont  ufurpés^ 

Après  rèleffion  faîte  de  TEvêque  en  la 
charge  de  Gouverneur,  les  Officiers  de 
tous  les  Tribunaux  commencèrent  par  tra- 
vailler à apporter  remède  à tant  de  maux, 
de  divifions  & d’injuftices,  que  toute  la 
province  fouffroit  deouis  tant  d^annèes  , 
par  de  continuelles  diflTentions  5&  par  Tex- 
pulfion  de  fes  Evêques.  De  tous  lefqueîs 
maux  les  Jéfuites  ètoient  la  première  & 
îa  principale  caufe. 

Reconnoiflanc  donc  que  quelques 
bonnes  rèfolutions  qu’on  pût  prendre 
pour  le  bien  public  , & pour  le  repos 
temporel  & fpirituel  de  la  province  , les 
Jéfuites  Y feroient  un  obftacle  perpétueï 
& invincible  j d’autant  plus  que  c’éroit  eux: 
qui  avoient  tant  travaillé  à ebaffer  trois 
Évêques  Tiifl  ^prls  Tautre  avaient  rldy% 
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les  peuples  dans  une  infuportable  pauvreté^ 
en  fe  rendant  redoutables  par  le  moyen 
des  Indiens  qui  dépendoient  d’eux,  & en 
empêchant  par  diverles  voyes  que  les  pau- 
vres gens  ne  puffent  en  travaillant  gagner 
leurs  journées  , quoiqu’il  n y ait  point  de 
droit  divin  & humain  qui  ne  le  permettes 
& qu’il  n’y  ait  rien  de  plus  jufte.  Ce  qui 
faifoît  que  les  mail'ons  tomboient  par  ter- 
re , parce  qu’il  ne  fe  trouvoit  perfonne 
pour  les  réparer,  & que  les  terres  demeu- 
roient  en  friche  , faute  de  pouvoir  être 
cultivées  ; fans  que  l’on  ait  jamais  pû  ré- 
duire ces  Religieux  à venir  à quelque  ac- 
commodement , par  le  moyen  duquel  les 
habitans  de  ces  provinces  euffent  de  quoi 
vivre  & jouir  de  quelque  repos  fpirituel 
ÔE  temporel.  Au  contraire  ils  avoient  tourné 
en  poifon,tous  les  expédiens  dont  on  avoic 
voulu  fe  fervir,  pourrémédier  à de  fi  grands 
maux  ; qu’ils  avoient  encore  augmentés 
en  y en  ajoutant  de  nouveaux.  Joint  que 
Sa  Majefté  Catholique  fe  trouvant  éloignée 
de  trois  mille  lieues  de  ces  provinces  , le 
"Vice-Roi  de  huit  cens  , l’audience  Royale 
de  cinq  cens  , d’où  il  arrivoit  que  S.  Mj 
étoir  fort  mal  informée  de  l’état  des  chofes. 
Tous  ces  Magiftrats  confidérant  qu’un  û 
extrême  défordre  obligeoit  à prendre  une 
céfolution  capable  de  rétablir  l’ordre , ré- 
(alurcM  tous  d’une  commune  yoif  dm$ 
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cette  âffemblée  générale,  de  prier  leur  Evê- 
que & Gouverneur  de  faire  forcir  les  Jé- 
fuites  de  ces  provinces  , puitque  toute 
force  de  droit  le  permetcoit,  comme  on 
le  peut  voir  dans  les  mémoires  ou  procès 
verbaux  envoyés  par  l’Evêque  , comme 
Gouverneur  , & par  toute  raffemblée , à 
Faudience  royale  de  las  Charcas  & à Sa  Ma- 
jefté  Catholique  à qui  Ton  rendu  compte 
de  tout  ce  qui  s’étoic  paffé  dans  cette  af- 
faire. Ces  mémoires  ou  procès  verbaux 
ëcoienc  lignés  de  plus  de  deux  cent  per- 
fonnes , & les  caufes  y déduites  de  chaffer 
les  Jéluices  de  la  ville  de  rAlTomption  , 
ëtoient  comme  elles  vont  être  rapportées. 

1°.  Parce  que  par  artifices  , menaces, 
promefles  & prefens  ,ilsavoîent  tellement 
gagné  le  Gouverneur  Dom  Diego  Efeobar 
de  Oflbrio  , qu’au  préjudice  des  Sentences 
provifionnelles  de  l’audience  royale  de 
îas  Charcas , du  Vice- Roi , & de  l’audience 
royale  de  la  Plata  , qui  ordonnoient  le 
rétablilfement  de  l’Evêque  dans  3 a jurif- 
diéîion  avant  de  comparoitre  , Sc  ordon-^ 
noient  au  Gouverneur  de  prêter  main- 
forte  pour  ce  fujec  ; il  n’en  avoit  jamais 
voulu  rien  faire  , & infîftoic  au  contraire 
toujours  à ce  que  l’Evêque  laiflanr  fors 
Eglile  dans  l’héréfie  , le  fchiTme  & la  ré- 
bellion , fortît  de  fon  Diocèfe  nour  aller 
comparoitre  avant  d’être  rétabli;  crime 
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Sont  Dien  fît  une  punition  fî  éclatante  î 
par  la  mort  fubite  du  Gouverneur  , la- 
quelle arriva  lorfqu’il  travailloit  à exe'cutec 
lé  deffein  de  chaffer  par  violence  TEvê- 
que  de  fonDiocèie,  de  même  par  la  mort 
de  ceux  qui  avoient  dépouillé  i Eveque  de 
fon  Evêché  , defquels  plus  de  vingt- deux 
moururent  malheureufement , entr’autres 
neuf  Jéfuites,  dans  le  tems  même  qu*on 
perlecutoit  l’Evêque  5 fçavoir  j le  P.  Chril- 
toral  de  la  Forré  , Redeur  de  leur  maifon, 
qui  mourut  d’une  chute  de  cheval  j le  P» 
Vincent  Fernandez  mourut  écrivant  un 
mémoire  contre  l’Evêque  , & jetta  du  fang 
& un  apoflume  par  la  bouche  j deux  au- 
tres , dont  ils  cachent  les  noms  , furent 
tués  d’un  coup  de  tonnerre  ; deux  autres, 
le  Pere  Pedro  Romero  & fon  compagnon 
moururent  par  les  mains  de  ces  memes 
Indiens , dont  ils  fe  fervoient  contre  1 E- 
vêque  , lefquels  leur  coupèrent  la  langue  ; 
un  autre  , nommé  Domingo  de  Minoa  , 
mourut  fur  la  montagne  fans  que  perlonne 
s’en  apperçut  ; & tout  cela  durant  le  tems 
de  la  perfécution  du  Prélat.  Un  autre  , 
nommé  Âlonfo  Arias  , mourut  d’un  coup 
d’arquebuze  dans  leur  College  d’Yaty  ; 
ainfî  que  le  Pere  Alfaio  , qui  avoitchaffé 
l’Evêque  ,prédécefîeur  de  Dom  Bernardino 
de  Cardenas.  , . . 

2°.  Parce  qu’ils  avoient  ufurpé  vingt-: 
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trois  ou  vingt-quatre  Eglifes  qu’ils  preten- 
dolent  exemptes  de  toute  jurifdiaion  ec- 
clelîaflique  & royale  ; quoique  fondées 
aux  dépens  & fur  le  fonds  de  Sa  Majefté 
Catholique  & que  ce  foient  des  bénéfices 
féculiers  J non  réguliers. 

3"".  Pour  avoir  ravi  à Sa  Majefté  Carho- 
Iique  le  droit  & les  aftions  de  patronage 
dans  les  provinces  de  Parana,  d’Uraguay 
& de  Tapé  5 dont  racquifition  lui  a coûté 
^nt  de  fang  5 de  travaux  & d’argent  ; ces 
Peres  ofant  dire  très-fauflement  qu’eux  feuls 
en  ont  fait  la  conquête.  Ils  ont  même 
fait  imprimer  des  livres  où  ils  la  qualifient  : 
Conquête  Jpiritiielle  faite  par  la  Compagnie 
dejefus  j quoiqu’au  contraire  elle  n’ait  été 
faite  que  par  les  armées  du  Roi.  Provin- 
ces que  ces  Peres  nommoient  le  plus  pré- 
cieux & le  plus  riche  joyau  de  la  Cou- 
ronne de  Caftille , & comme  un  Royaume 
égal  au  Japon.  La  joye  de  le  polTédec 
leur  enfle  le  cœur  de  telle  forte  , qu’ils 
fe  croyent  plus  que  des  Roys , & des 
Papes.  Car  y ayant  méchamment  ufurpé 
toute  jurrldiftion  royale  & eccléfiaftique  , 
ils  y en  exercent  les  fondions , & y jouif- 
fent  des  droits  de  l’une  & de  l’autre.  Ajou- 
tez que  c’eft  là  où  eft  leur  clef-d’or  ^ avec 
laquelle  eux  feuls  ouvrent  & ferment , fans 
que  tout  autre  puifle  ouvrir  ni  fermer  ; 
clef  qui  les  autorife  à tout  faire  impuné- 
ment. 


67 

>o.  Pour  ramener  à l'obéiflan^  âe  Sa 
Maiefté  Catholique  cent  mille  vaüaux  ln- 
diens , augmenter  fon  domaine  des  tribus 
qu’ils  payent  , & profiter  des  avantages 
qu’on  peut  tirer  d’eux  , lefquels  font  ulur- 
pés  par  les  Jéfuites , & empêcher  les  trc^- 
neries  que  ces  Peres  font  a Sa  Majefte 
?:atholique,  à fes  Confeillers , a les  Au- 
diences Royales  8e  à fesYices-Rois  en  ma- 
tière fi  importante.  , _ 

e°.  Pour  épargner  tous  les  ans  a oa 
Maiefté  Catholique  de  grandes  fommes  que 
les  Jéfuites  tirent  de  fes  coftes  a Buenos- 
Ayres  par  des  faufletés  St  fur  de  faux^ex- 
pofés , comme  de  dire  que  c’eft  pour  s en- 
tretenir , quoiqu’ils  ayent  du  bien  de  refte. 

6°.  Pour  décharger  le  Roi  d’une  depenfe 
continuelle  & inutile  , dont  les  Je  fuites 
ont  chargé  fon  domaine , fous  le  faux  pré- 
texte de  faire  venir  des  Religieux  des 
Royaumes  étrangers  pour  être  regens  dans 
leurs  lèminaires,  putfque  les  Pretres  du 
pays  8c  defcendans  des  Efpagnols  y lont 
bien  plus  propres,  fçacEant  parfaitement 
la  langue  des  Indiens.  Ce  qui  eft  plus  ne- 
ceffaire  pour  les  inftruire  , au  heu  que  ces 
Religieux  étrangers  , qu’on  fait  venir  j 
l’ignorent,  Sc  ne  peuvent  fans  injuftice 
être  deftines  a cet  emploi.  _ , . 

7O.  Pour  déraciner  de  dangereules  équi- 
voques , que  les  Jéfuites  faute  de  f9avoi£ 


68 

bien  la  langue , ont  laiffe'  couler  dans  les 
pneres  & le  Catéchifme  qu’ils  ont  enfei- 
pes  aux  Indiens , ainfi  que  les  plus  intel- 
igens  dans  la  langue  du  pays  l’ont  atteflé 
dan^un  écrit  ou  mémoire, 

Q ^n/r  obferver  les  ordres  de 

Sa  Majefte  Catholique  j ordres  dont  les 

ib£rr”’Œ,r'’“  ’ 

1?  Eglifes  de  Paraguay, 

celle  de  Buenos- Ayres , leurs  Evêques  & 
leurs  Chanoines  ayent  fuffifammentde  quoi 
wre,  les  Jefuites  empêchant  dans  les 
ieux  , ou  IIS  font  maures  , de  payer  le 
vingtième.  Ce  qui  fait  perdre  à ces  Eglifes 
un  grand  revenu  & engage  le  Roi  à y fup- 
pleer  de  fes  deniers.  ^ 

Horribles  entre- 
priles  des  Jemites,  qui  dépeuplèrent  en- 
tierement  la  province  Yati , diftanre  de 
cinquante  lieues  de  la  ville  de  l’Affomp- 
tion.  Voici  comment  ; Ils  obligèrent  les 
indiens  de  cette  province  de  fe  retirer  dans 
celle  de  Parana,  leur  donnant  la  faulTe 
adarme  de  la  venue  des  Portugais.  Ce  qui 
c a tête  de  loup  dont  ils  effrayoient  tout 
e monde  , & le  manteau  dont  ils  <e  cou- 
ymenc  ppr  faire  réuffir  leurs  exécrables 
elleins.  Car , fous  ombre  d’armer  ces  In- 
lens  barbares,  & prefque  infidèles,  contre 
es  Portugais  pour  les  Efpagnols,  ils-s’eir 
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fervent  même  contre  les  Efpagnols,  pour 
fe  fordfier  eux-mêmes  dans  ces  Provinces, 
afin  d'y  jouir  de  leurs  grandes  richeffes  , 
de  leurs  gros  revenus  ^ de  leur  beau  do- 
maine & de  ce  nombre  d’indiens  , leurs 
fujets  J fans  que  Sa  Majefté  Catliolique 
y ait  aucune  p^,rt , mais  au  contraire  en 
faifanc  qu’Elle  y dépenfe  beaucoup  du 
fien. 

1 r®.  Pour  empecber  les  révoltes;  Car 
les  Jéfuites,  par  des  artifices  diaboliques, 
alfemblerent  plus  de  fix  mille  Indiens  des 
lieux  qui  dépendent  d’eux , & cela  pour 
chalTer  entièrement  les  Eipagnols  de  la 
ville  de  rAfibmpdon,  s’en  rendre  maîtres, 
& tuer  FEvêque  parce  qu’il  avoit  décou- 
vert leur  crime  de  Leze-Majefté  , avoit  en 
vue  de  faire  rendre  à Sa  Majefté  Catho- 
lique un  riche  Royaume  que  les  Jéfuiîes 
lui  ont  ravi , avec  la  jurildiélion , le  do- 
maine 5 le  patronage  & les  revenus  qui 
en  dépendent,  & que  ce  Prélat  s’oppofoit 
de  tout  foû  pouvoir  à leurs  violences.  Ils 
dirent  même  que  Sa  Maj.efté  Catholique 
n’eft  pas  aflez  puifiante  pour  leur  ôter  la 
preivince  de  Parana  ÿ &z  perfonne  n’igno- 
roit  qu’ils  publioient  hautement  qu’il  fau- 
droit  que  leur  Compagnie  périflie  avant 
qu’ils  perdîffent  une  feule  des  vingt-fept 
Cures  qu’ils  polfédent , & dans  lefquelles 
il  y a plus  de  çent  mille  âmes» 
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î2^.  Pour  délivrer  d'oppreflîon  les  Ef- 
pagnols  & les  Indiens.  Les  J éfuites  avoient 
réduit  les  premiers  à une  incroyable  pau- 
vreté , en  leur  ôtant  les  Indiens  que  les 
Gouverneurs  3 en  confidération  de  leurs 
fervices , leurs  avoient  accordés.  Ce  qui 
fai  oit  que  le  Roi,  pour  les  récompenfer 
en  argent,  dépenfoit  plus  de  fix  cens  mille 
livres  par  an  ; & un  moindre  fujet  que 
celui-là  en  coûtoit  encore  autant  en  Chilé. 
A régard  des  Indiens , les  Jéfuites  les  em- 
ployoient  à leur  iërvice  particulier  , fans 
leur  permettre  de  travailler  à la  journée, 
& empêchoient  ceux  de  ces  provinces  de 
fe  louer  & de  gagner  leur  vie , en  fervant 
en  quoi  que  ce  Ibit  ni  leur  Roi  , ni  les 
Efpagnols,  ni  TEglife.  Ce  qui , en  les  pri- 
vant d’un  grand  gain  qu’ils  pouvoient 
faire , les  réduifoit  à une  fi  extrême  pau- 
vreté , que  faute  d’habits  , qu’ils  n’avoient 
pas  3 ils  éioient  contraints  d’aller  tout  nuds  , 
& tomboient  par  là  dans  de  grands  pé- 
chés dont  les  jéfuites  étoienc  caufe.  Ces 
Peres  empêchoient  encore  ces  Indiens  de 
s’acquitter  envers  le  Roi,  d’un  autre  fer- 
vice  perfonnel  de  deux  mois  par  forme 
de  tribut , ou  de  douze  écus  , tribut  dont 
ces  Religieux  retiroient  feuls  tout  le  profit* 

13^.  Parce  que  le?  Jéfuites  étoient  gens 
défobéiflans  3 qui  fe  révoltoient  contre  le 
Roi  & l’Eglife  î âétournoienc  des  fommas 


îmmenfes  appartenant  à TEglife  5 au  Roî 
& au  Public  5 ce  qui  ffe  montoit  à plus 
de  deux  millions  par  an  j empêchoient  Sa 
Majeilé  Catholique  de  connoître  les  gran- 
des richeffes  des  Provinces  qu’occupoient 
ces  Peres  5 ils  ne  permettoient  pas  aux  Ef- 
pagnols  ày  entrer  pour  les  chercher  ; ils 
ecoient  devenus  fi  puiffans  par  leurs  richef- 
fes  immenles  ^ que  non-feulement  ils  s’e- 
toient  affujetti  le  commun  du  peuple  , mais 
même  les  Gouverneurs  & les  Evêques  3 
qu’ils  avoient  traite's  comme  leurs  efclaves, 
ne  leur  permettant  d’exercer  leurs  charges 
que  fous  leur  bon  pLailir.  Car  dès  que 
ceux-ci  leur  rèfiftpient , ces  Religieux  an- 
néantilfoient  le  pouvoir  des  Gouverneurs, 
& chaffoienc  les  Evêques  ; fe  prévalant  de 
î’éloignemenc  des  tribunaux  fupérieurs  aux- 
quels on  devoir  avoir  recours.  Car  ces  pro- 
vinces font  à 3000  lieues  d’Efpagne  5 800 
du  Vice-Roi , 500  de  l’audience  royale  ; 
& fomentoient  de  continuelles  divifîons 
entre  les  Evêques  ^ les  Gouverneurs  & les 
habitans. 

14,^.  Pour  avoir  chaffe  de  leur  Evêché 
trois  Evêques  de  fuite  > & ce  5 avec  des 
violences  extraordinaires  & inouies , fça- 
voir  5 Dom  Thomas  de  Forres  ^ Dom 
Chriftoval  de  Arefti,  & Dom  Bernardino 
de  Cardenas , & plus  de  quarante  Ecçlé- 
fiaftiques. 


î5®*  Pour  empêcher  la  perte  des  ames^ 
Car  entre  plufieurs  maux  que  faifoient  ces 
Peres  , leur  ignorance  de  la  langue  du 
pays  a été  cauie  de  la  perte  d*ün  nombre 
incroyable  d’indiens,  qui  font  morts  fans 
connoiffance  de  la  Foi  , & ne  connoif- 
foienc  que  Tmnpan  , qui  eft  le  nom  de 
leur  Idole. 

î6®.  Parce  que  ces  Religieux  ne  profi- 
toient  ni  aux  âmes  ni  aux  corps.  Car  de 
î’aveu  des  Jêfuites,  il  eft  mort  dans  les 
réduftions  qu’ils  poftedoient,  plus  de  cinq 
cens  mille  hommes  en  dix  ans  , & cela 
par  faim , pefte  & famine  , ce  qui  n’eft: 
point  arrivé  dans  les  rédudlions  gouvernées 
par  d’autres  Eccléliaftiques. 

i8^.  Parce  que  les  Jéfuites  ont  ufurpé 
fubrepticement  des  feminaires,  qu’ils  tien- 
nent des  bénéfices  , & qu’ils  fe  font  de 
leur  propre  autorité  établis  Curés  & Ré- 
gens, quoique  les  loix  du  Prince  défen- 
dent , fur  peine  de  ia  vie , à tous  étrangers 
de  ce  Royaume  d’y  tenir  des  bénéfices. 

19®.  Parce  qu^il  ne  leur  eft  point  per- 
mis d’être  curés , vivant  mollement , & con- 
verfant  avec  des  femmes  qui  font  toutes 
nues,  comme  celles  de  Parana  ; en  quoi 
ils  s’expofent  indubitablement  au  péché  ; 
leur  Pere  Acofta , parlant  de  la  fonélion 
des  curés  dans  fon  ouvrage  De  procurandâ 
Indçrum  falate , dit  fur  ce  lujet  à caufe 


(3a  péché  auquel  ils  s’expoferoîent  con- 
veriant  avec  les  femmes  Indiennes  , hæc 
via  divinités  nobis  præclufa  eji  : cette 
fonétion  nous  efl:  interdite  5 par  la  Loi 
Divine. 

2.^-  Parce  qu’ils  caufoienc  & entrete- 
noient  des  troubles  > prenoient  parti  dans 
les  différens , fe  mettoienc  toujours  du  cô.é 
des  plus  forts , & e'toient  le  plus  fouvent 
eux-mêmes  la  caufe  de  ces  conteftacions 
& de  ces  difputes. 

Tant  de  raiions  fi  évidentes , fi  publi- 
ques & fi  connues  de  tout  le  monde,  obli- 
gèrent en  confcience  TEvêque  Gouver- 
neur  & Capitaine  général  des  provinces 
de  Paraguay  , à travailler  à une  oeuvre  auflî 
méritoire  , qu’étoic  celle  de  chaffer  les  Jé- 
fuites,  des  lieux  où  ils  caufoienc  tant  de 
maux.  Leur  inftitut  même , auquel  on  vou- 
loic  fe  conformer,  obligea  de  ie  fortifier 
dans  cette  réfolution.  Car  leurs  principaux 
exercices  devant  tendre  auialut  des  âmes, 
à faire  des  miffions , à enfeigner  les  fcien- 
ces  , a pratiquer  les  vertus  , à entretenir  la 
paix,  ils  faifoienc  tout  le  contraire  dans  leurs 
Séminaires  & à la  ville  de  PAfiomption. 
Ce  qui  caufa  tant  de  maux,  que  les  habi-: 
tans  de  cette  ville  n’y  purent  trouver  da 
foulagement  qu’en  chafiant  ces  Peres.  H 
fut  donc  décidé  dans  l’aiTembîée  de  tout© 
la  ville  de  rAflbmption  > le  6 Mars  1649, 


que  pour  donner  la  paix  à la  faînte  Eglife, 
pour  le  bien  de  ces  provinces,  & pour  les' 
délivrer  du  péril  évident  & inévitable  de 
tomber  entre  les  mains,  ou  de  ces  tyrans 
étrangers , ou  des  Indiens  barbares , & dans, 
une  défolation  femblable  à celle  où  les 
trois  villes  Efpagnoles,  Xerez,  Guaïra  & 
Villa  Rica  , & les  deux  provinces  voilînes, 
Parana  & Uraguay,  où  il  y avoit  plus  de 
deux  cens  mille  âmes,  étoient  réduites,  & 
pour  les  raifons  à repréfenter  à Sa  Majefté 
Catliolique  , & parce  que  ces  fiijets  de 
crainte  s’augmencoient  de  plus  en  plus, 
par  le  dépeuplement  fait  parles  Jéfuites  de 
la  province  de  Ycatin  , & par  Parmée  d'ar- 
quebufiers  Indiens , qu’ils  levoient  pour 
s’en  fervir  contre  la  ville  de  l’Affomption  ; 
il  fut  donc  décidé  que  tous  les  Jéfuîtes 
feroient  chaffés  de  la  maifon  qu’ils  avoient 
à la  ville  de  l’AlTomption , & de  toute  la 
ville  même. 

Ce  qui  fut  exécuté  par  Texpulfion  du 
Reéleur  & de  huit  Peres  & Freres  Jéfuites  : 
& lur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que  ces 
Religieux  prétendoient  revenir , les  habî- 
tans  en  furent  fi  frappés  , qu’ils  vouloîenC 
rafer  entièrement  la  maifon  de  ces  Peres. 
Mais  l’Evêque  l’empêcha,  & cette  maifon 
fut  employée  partie  à un  Hôpital , partie 
à un  couvent  de  Religieulès  enfermées , 
partie  à un  Séminaire  } fècours  & établilTe-» 


mens  3ont  la  ville  avoît  grand  befoin , & 
n’avoît  pas  le  moyen  de  ^e  les  procurer, 
à caufe  de  Textrême  pauvreté  à laquelle 
les  Jéfuites  Tavoient  réduite.  Ce  qui  avoir 
rendu  ces  Peres  fi  odieux,  que  les  habi- 
tans  jurèrent  de  mourir  plûtôc,  que  de  les 
y jamais  recevoir. 

VIII.  Ménageinem  que  garde  VEvèqiie  en 
expulfant  les  Jéfuites  : on  leur  trouve  des 
munitions  de  guerre^  & on  découvre  leurs 
richeffes  & leur  commerce.  Ils  lèvent  une 
armée  d^Indiens  pour  venir  ajjiéger  la  ville 
de  V Affomption.  Ils  nomment  pour  Gou- 
verneur & Capitaine  général , de  la  ville  5* 
de  la  province  , Séhajiien  de  Léon  , dejiitué 
Çf  excommunié  pour  fes  crimes.  Quatre 
Jéfuites  fe  mettent  à la  tête  de  U armée. 

L*Evêque  procéda  à cette  expulfion  des 
Jéfuites  avec  toute  la  dôuceur  imaginable, 
& n’y  employa  que  des  Prêrres,  quoiq^u*!! 
eut  pû  les  traiter  autrement , puifque  lorf- 
que  ces  Peres  le  chaflerent , ils  exerceront 
des  violences  & des  cruautés  horribles , 8c 
qu*ils  vauloient  encore  continuer , fi  TE- 
vêque  eut  refufé  de  fe  retirer.  Mais  la  juf- 
tice  de  la  caufe  du  Prélat  rendit  inutiles 
tous  les  préparatifs , que  ces  Religieux 
avoient  faits  d’arquebuîes , de  dards , de 
bombes , de  mines  fous  terre , de  gens  ar- 
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mé$  & d^efcadrons  d’indiens.  Tout  cela 
leur  manqua  dans  cette  journée  , & par  un 
jiifte  jugement  de  Dieu  , on  vit , en  Ion 
nom  Sc  à la  voix  de  tout  le  peuple , les 
murs  de  cette  Jéricho  comme  tomber  par 
terrCj  & les  fimples  être  détrompés  de 
ropinion  qu’ils  avoientj  que  le  pouvoir  des 
Jél'uites,  joint  à leurs  richeffes  immenfes^ 
préyaudroic  contre  l’Eglife,  contre  TEvê- 
que  5 contre  la  vérité  ^ contre  la  juftice  ; &c 
ce  lorfque  le  Prélat  nepouvoitplusefpérer 
le  fecours  de  la  terre. 

Ces  Peres^  après  la  mort  du  Gouverneur 
qui  leur  étoit  dévoué , & de  plufieurs  autres 
de  fa  faéiion , ne  perdirent  point  de  temps 
pour  mettre  à couvert  les  richefles  qu’ils 
avoient  dans  leur  maifon  aux  dépens  de 
l’Egliiéj  du  Roi  & du  public.  Car  ils  em- 
portèrent de  greffes  fommes  d’argent  qu’ils 
avoient  faites  du  gain  de  leurs  boucheries , 
de  la  vente  de  toutes  fortes  de  denrées,  du 
revenu  de  leurs  métairies , de  leurs  vignes, 
de  leurs  marchandiies,  & du  grand  trafic 
qu’ils  faifoient  de  fucre,  de  tabac  & de 
tout  ce  qu’ils  tiroient  de  ce  R^oyaumej  ne 
laiffant  rien  en  arriéré,  tirant  parti  de  tour, 
& iiiqaot  ainfî  toute  la  fubftance  de  ces 
provinces , qui  par-là  ie  trouvèrent  réduites 
à une  extrême  pauvreté.  Il  n’y  avoit  point 
de  nuit  qu’on  ne  leur  vit  emmener  des  cha?* 
rettes  pleines , qu’on  laiffpit  paffer , afin 


qu’ils  ne  puflent  dire  que  ce  fût  plutôt 
Tavarice  que  la  juftice  qui  caufât  leur  expul- 
iion.  Pour  preuve  de  cela,  & à la  confu- 
fion  des  Jéfuites , Dieu  permit  que  ( les 
premières  charettes  s’étant  échappées  par  la 
faute  des habicans  de  la  ville  , qui  les  av dient 
laiffé  paffer  fans  les  vificer  ) les  deux  cha- 
rettes dans  lefquelles  étoient  les  calices  3 
les  ornemens,  & entre  autres  chofes,  cette 
riche  chaffe  dont  ils  avoient  dépouillé  la 
Cathédrale,  vinrent  s’arrêter  à la  porte  d^e 
cette  Eglile , que  les  Jéiuites  avoient  dé- 
pouillée, outragée  & mépriféa  , jufqua 
dire  que  c’étoit  la  leur  qui  écoit  la  Cathé- 
drale^ de  forte  que  la  vraie  Cathédrale  fe 
vit,  par  un  jugement  de  Dieu,  triom- 
phante , enrichie  & dédommagée  en  par- 
tie de  ce  qui  lui  appartenoit.  Enfuite  de  ce 
miracle,  l’Evêque  adjugea  à fa  Cathédrale 
tous  ces  ornemens , afin  de  rendre  par-la 
honneur  & louange  à Dieu , qui  , quand  il 
lui  plaît , fait  des  merveilles  en  faveur  de 
ceux  qui  paroilTent  abandonnés  & fans 
efpérance  d’aucun  fecours.  L’Evêque  fit 
faire  inventaire  du  peu  que  les  Jéfuites 
laiiferent  dans  leur  maifon  , & en  fit  qua- 
tre parts , la  nremiere  pour  le  Roi , la  fé- 
condé pour  l’Egliie,  la  troifiéme  pour  la 
ville  de  l’Affomption;  la  quatriémé  pour 
le  Prélat  , qui  la  remit  volontiers  au  Roi. 
Le  principal  de  ce  bien  laiffé  par  les  Peres^ 
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confijloît  en  vingt  mille  écus,  qui  leur 
etoient  dûs  par  la  maifon  des  Jéfuites  de 
SeVille. 

Les  Jéfuites  fe  voyant  ainfî  chalTés  de 
la  ville  de  rAiromption , penferent  à 
rétablir,  non  par  des  voies  pacifiques, 
mais  par  la  force  des  armes.  Ils  convo- 
quèrent une  aflemblée  dans  leur  maifon 
de  la  ville  de  Cordoua  del  Tucuman.  Le 
Provincial  y préfidoit^  & ils  y réfolurenî 
d’armer  derechef  les  Indiens  de  Parana 
& Uraguay , & de  donner  le  gouverne- 
ment de  cett^  derniere  province  à Sébaf- 
tien  de  Léon , fachant  qu’il  dépendoit  en- 
tièrement d’eux,  & qu’il  exécuteroit  aveu- 
glement tout  ce  qu’ils  lui  ordonneroient. 
Enfuite  de  cette  réfolution,  le  P.  Juan 
Antonio  Manquiano  s’en  alla  , avec  les  or- 
dres nécefiaires,  dans  les  provinces  de  Pa- 
rana & de  Uraguay,  & pafla  par  la  ville  de 
Sainte*Foy  fans  s’y  arrêter.  Le  Pere  Pro- 
vincial le  fuivit,  afin  d’animer  cette  cri- 
minelle entreprife.  D’autres  de  leurs  Peres 
allèrent  au  Pérou,  où  parlant  au  Préfident 
de  l’audience  Royale,  ils  firent  une  rela- 
tion entièrement  faulTe.  Car  ils  fe  gardè- 
rent bien  de  lui  rien  dire  de  leurs  excès , & 
de  la  maniéré  dont  ils  avoient  traité  l’E- 
vêque, en  l’afliégeant  & le  chaflant  de  ion 
diocèfe.  Ils  fuppoferent  au  contraire  plu- 
fieurs  faux  crimes  à ce  bon  Prélat*  Ils 


Taccuferent  de  trahitbn , difant  qu  iî  s etok 
emparé  de  la  province  de  Paraguay  , a 
deffein  de  s’en  rendre  le  maure,  avec  l affu- 
tance  des  Portugais  de  la  ville  de  Paulj 
quoique  Sa  Majefté  Catholique  n ait  point 
de  ferviteur  plus  fidèle  dans  tout  ce  pays , 
& que  ce  Prélat  n’eût  louffert  tant  de 
periécutions  & tant  d outrages  e a part 
des  Jéfuites , que  parce  quil  vouloit  dé- 
fendre le  bien  & l’autorite  de  la  Couronne. 
CesPeres  ajoutoient  que  l’Eveque  s etoïc 
intrus  de  lui-même,  qu’il  étoit  hérétique, 
excommunié,  facrilege,  forcier,  conçu - 
fîonnaire , & pere  de  plufieurs  entans , 8C 
autres  femblables  impoftures  , fi  horribles 
qu’à  neine  o 'e-t-on  les  rapporter  , crainte 
d’offénfer  les  oreilles  chaftes  & chrétiennes. 

Après  tant  de  faux  rapports,  les  Jeluites 
firent  donner  (au  moins  s’en  ion t-ils  van- 
tés, fans  en  montrer  aucun  aite  ) le  titre 
de  Capitaine  général  de  la  ville  de  1 Al- 
fomption,  & de  la  province  ae  Paraguay, 
à ce  Sébaftien  de  Léon , fujet  tel  qu  il  a 
été  repréienté  ci-deflTus , 8t  qui  leur  ecoit 
fi  fort  acquis,  que  depuis  cinq  ans  qu  il 
avoir  été  excommunié  , & qu’il  etoit  prive 
de  la  charge  d’Alcalde  ordinaire  , iom  Is 
Gouverneur  Don  Diego  de  Eicobar  Oilo; 
rio , ils  l’avoient  toujours  entretenu  & la 
famille  de  tout  ce  dont  il  avoir  beioin.  Les 
Feras  fe  gardèrent  bien  auffi  de  dire  a au- 
“ D IV 


dience  Royale,  quelle  étoit  î’incapadtéde 
cet  homme  pour  une  fi  grande  charj^e  ; 
qu  il  etoit  excommunié  depuis  tant  d’im- 
neesj  & que  l’audience  Royale  de  Chu- 
chilaca  l’avoit  déclaré  incapable  de  tenir 
aucun  Office  Royal.  Ils  l'upprimerenc  de 
meme  que  l’Evêque,  en  venu  de  privilège 
Royal , avoir  été  nommé  par  tous  les  ha- 
buans  Gouverneur  defdites  villes  & pro- 
vinces, & qu’il  en  faifoit  les  fonélions. 
Apres  cela  les  Jéfuites  mirent  Sébaftien  de 
Reon  en  polTeffion  du  gouvernement  des 
provinces  de  Parana  & Uraguay,  où  ils 
ayoïent  plufieurs  Cures,  & quatre  mille  In- 
di^s  armés,  pour  exécuter  le  déteftabîe 
deflem  qu’ils  avoient  formé,  d’envahir  le 
royaume  de  Paraguay  & la  ville  de  l’Af- 
fomption,  d'en  chaffier  l’Evêque;  & de  con- 
tinuer d^agir,  commefilefiége  étoit  vacant, 
L’jivêque  étoit  dans  une  douce  & pat- 
fible  pofieffion  de  fon  gouvernement,  tant 
Ipirituel  que  temporel,  & le  peuple  jouifi 
Ion  d une  paix  accompagnée  de  toute  forte 
de  bonheur,  lorfque  par  des  lettres  venues 
de  la  ville  de  S.  Jean  de  Vera  , on  apprit 
que  le  Pere  Juan  Antonio  Manquiano , 
Je:uite , jvoit  palfé  en  diligence  , & qu’il 
menoic  avec  lui,  dans  les  lieux  de  leur  dé- 
pendance  , le  Pere  Diego  de  Boroa , qui 
depuis  qu  il  eut  été  chafle  de  Paraguay  avec 
ceux  de  fa  Compagnie  , s’écoit  retiré  avec 


quelques  autres  fes  Confrères , dans  ïa 
maifon  du  Meftre- de-camp  Manuel  de 
Cabrai , d*où  il  n’ètoit  fort!  que  paur  faire 
ce  voyage,  A quoi  Ton  ajoutoit  que  depuis 
que  les  Jèfuites  ètoient  fortis  de  la  ville  de 
TAffomption  , ils  s’écoient  fortifies  dans  la 
rèdudion , & le  bourg  le  plus  proche  de 
cette  ville,  nomme  Saint  Ignace , où  ils 
avoient  fix  mille  Indiens , dont  deux  mille 
armes  d’armes  à feu,  d’autres  de  piques 
avec  quantité  de  munitions  & autres  ap- 
pareils de  guerre  , & menaçoient  de  venir 
de  là  attaquer  rAflbmpcian  & fatisfaire 
leur  vengeance.  Deux  Efpagnols  & trois 
Indiens  vinrent  donner  cet  avis.  On  reçut 
encore  des  lettres  de  Sainte-Foy,  qui  mar« 
quoient  que  le  deflein  de  ces  Pères  ètoit 
d’entre préndre  par  la  voie  des  armes,  & à 
quelque  prix  que  ce  fut,  de  rentrer  dans  1^ 
ville  de  l’AlTomption,  de  fe  remettre  em 
pofieffion  de  leur  maifon & de  s’y  fortin 
fier  pour  n^en  plus  fortir. 

Lorfque  ees  dernieres  Lettres  amverenrg*; 
il  y avoic  déjà  un  jour  que  les  ennemis 
s’ètoient  avancés  jufqu’à  fept  lieues  de  lat 
ville  de  l’AlTomption.  Leur  nombre  ètoit 
de  quatre  mille  Indiens , commandés;  par 
quatre  Jèfuites;  (avoir,  le  Pere  FrancifcG> 
Dias  Tanno  , füpèrieur  des  habitations  y le 
Pere  Juan  de  Forras , le  Pere  Juan  Amo-- 
îaio  Man quiano  ^ étranger  & le  P,^  Loui^ 
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Arnote,  Flamand,  qui  înftruîfoient  ces  In- 
diens dans  la  maniéré  de  combattre,  8c 
lorfqu’ib>  furent  entrés  dans  la  ville,  tous 
ces  Jétuites  parurent  publiquement  à che- 
val, courant  de  rang  en  rang  parmi  ces 
barbares.  Au  milieu  de  ce  camp  rébelle, 
comme  ayant  été  formé  ians  l’autorité  de 
Sa  M ajefté  Catholique  , pour  attaquer  une 
ville  qui  lui  étoit  irès-obéiflante  ^ camp  qui 
n’étoit  compoiéque  de  personnes  fchiima- 
tiques  & excommuniées,  on  voyoit  paroi- 
tre  ces  trois  Chanoines , Don  D.ego  Pon- 
cé, Fernando  Sanchez  de  Valle,  & Gabriel 
de  Peralta,  qui  venoient  pour  ulurper , 
comme  ils  firent  en  effet,  à main  armée 
& par  tyrannie  la  jurifaiciionEccléfiaftique* 
Et  d’autre  côté  Sébaftien  de  Léon,  choifî 
pour  chef  de  cette  révolte  , prenant  la 
qualité  de  Gouverneur  de  Paraguay,  & 
étant  fortifié  par  ces  troupes  criminelles  de 
îèze  Majellé  , venoit  pour  prendre  poflef- 
lion  de  ce  gouvernement.  Il  étoit  accom- 
pagné de  Don  Gregorio  de  Hineftrofa  , 
ci-devant  Gouverneur  de  la  même  provin- 
ce; de  Diego  de  01abarri,&  Rodrigo 
Oaiz,  frères  de  Sébaftien  de  Léon;  Pe- 
dro de  Gamarra,  Juan  de  Avalos,  Fran- 
cilco  de  Vega,  Don  Diego  Riquelme  5 
Don  Fernando  Zorilla , Rodrigo  de  Offu- 
na.  Antonio  Gonçales , Juan  de  Valle  ^ 
Juan  Ortiz  & autres  habicans  du  Paraguay^ 
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lefquels  depuis  cinq  ou  fixans , auiîi  - bien 
que  Sëbaftien  de  Leon  , étoient  excommu- 
niés, & dont  les  Jéiuites  mettoient  la  con- 
fcience  en  repos,  leur  adminiftroienc  les 
Sacremens,  & leur  donnoient  du  mépris 
pour  les  excommunications,  foulant  ainli 
aux  pieds , par  les  armes , par  toutes  fortes 
de  tromperies,  & Ibus  de  faulTes  apparen- 
ces 5 l’autorité  des  juriidiftions  épifcopala 
& métropolitaine , & celle  des  lentences 
Royales  provificnnelles,  dont  ilsabufoient 
fi  malicieufement. 

IX.  La  ville  de  VAJomption  affiégU  par 
tannée  des  Jéfuites  : elle  fc  défend  & met 
V armée  ennemie  en  déroute.  Les  Jefuites 
. raniment  leurs  Soldats  ^ qui^  reviennent  à 
la  charge  & entrent  dans  laville^  quhilsfuh^ 
jüguenî.  Cruautés  inoüies  & en  tout  genre 
qu^ils  exercent  contre  V Evêque  ^jon  Cierge 
& les  Officiers  de  juflice.  Ils  chajfent  VE« 
vêque  & Vénvoie  à plus  de  deux  cen$ 
lieues. 

Sébaftien  de  Léon  s’avançant  vers  la 
ville  de  rAflbmption,  arrêta  en  chemin  up 
Etpagnol , parce  que  lui  ayant  dit  qu’iî 
etoit  Gouverneur,  il  ne  Tavoit  pas  traite 
de  Seigneurie  , mais  lui  a\roit  répondu  que 
lorfqü’il  auroit  été  reçu  en  cette  qualité  ^ 
il  Tcn  Arrivé  à S*  Laurent,  habi- 


§4 

tation  des  Je'^uites,  à trois  lieues  de  TAf- 
fompcion  , il  y demeura  trois  jours  ; & fur 
ce  que  le  bruit  s’écoit  répandu  qu’il  étoit 
pourvu  du  Gouvernement:»  quelques  ha- 
bitans  de  la  viile  , ou  fes  parens^  ou  parens 
de  ceux  qui  Taccompagnoient  5 le  vinrent 
faluer.  Quelques  Efpagnols  fe  joignirent 
auffi  a lui  , & les  autres  demeurèrent  neutres 
dans  leurs  maifons , ne  lâchant  s^il  étoic 
Gouverneur  ou  non  ^ parce  qu’ils  îe 
voyoient  venir  avec  une  armée  pour  pren- 
dre pofleffion  du  gouvernement  d^une  villa 
qui  avoit  tou  ours  été  très  - foumi>è  au:s 
ordres  de  Sa  Majellé  Catholique  & à fes 
Miniftres.  Sebaftien  de  Léon  , pour  faire 
croire  qu’il  venoir  en  qualité  de  Goüver- 
îieur,  envoyoit  par  les  maifons  difperiées  i 
la  campagne  5 de  petites  troupes  d’Inaiens^ 
commandées  par  des  Elpagnols,  qui  lui 
amenoient  les  chefs  de  ces  mai  ions  , aux- 
quels il  liloit  un  acle  , qu’il  diloi:  être  du 
Préfident  de  l’audience  Royale  du  Pérou  ^ 
quoique  cet  aéle  ne  fut  point  inléré  , ieJori 
la  coutume  5 dans  la  fentence  Royale  de 
provifion.  Cet  acte  por  oir  que  ledit  Pré- 
iîdenc  tenoit  ledit  Sébaftien  de  Léon  pour 
reçu  ; qu’ainfi  il  n’étoit  point  néceflaire 
qu’il  le  fût  dans  une  affemblée  générale* 
Plufieurs  tenoient  que  les  Jéiukes  avoient 
fait  expédier  cet  aéle  en  cette  forme. 

Le  28  feptembre  1643  5 l’Evêque  apprît 
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cette  nouvelle , trois  jours  avant  Fantrea 
de  Sébaftien  de  Le'on  dans  la  ville  de  TAf* 
fomption.  Ce  Prélat  le  trouva  fort  furprîs 
d’une  encrepri  e fi  inlblente  & fi  extraor- 
dinaire. Ayant  tenu  Conseil  avec  les  Offi- 
ciers iéculiers,  il  commanda  de  battre  le 
tambour^  & envoya  des  Ayudans  par  les 
niaiibns  de  la  campagne  , afin  d’alTcmbler 
du  monde.  Mais  bien  loin  d’affembler  des 
troupes,  ces  Ayudans  furent  trouver  Sé- 
bailien  de  Le'on  , pour  le  réjouir  avec  lui 
de  fa  venue.  Ainfi  durant  ces  deux  jours  il 
vint  fort  peu  de  gens  à la  ville:  ce  qui 
obligea  l’Evêque  de  faire  faire  un  ban,  por- 
tant commandement  à tous  , fur  les  peines 
qui  y étoient  déclarées,  de  luivre  l’éten- 
dart  Royal.  Enfuite  de  quoi  on  affembla 
environ  quatre  cens  hommes^ 

Sébaftien  de  Léon  écrivit  à la  Maifbît 
de  Ville  qu’il  venoit  pour  être  Gouver- 
neur , qu^ainfi  on  le  laiffât  entrer  fans  ré- 
fiftance;  que  fi  on  y manquoit,  il  étoii 
fuivi  d’un  corps  de  Soldats  du  Roi,  tirés 
des  habitations  des  Jéfuites.  C’eft  ainfi  qu’it 
appeloit  Soldats  du  Roi,  gens  qui  n’avoient 
point  été  enrôlés  par  l’ordre  du  Vice- Roi,, 
lequel  étoit  tout  enfembîe  Préfîdent , Ca- 
pitaine général  ^ Mmiftre  de  Sa  Majefl:e 
Catholique.  Sébaftien  de  Léon  parloit  ainfi 
parce  la  coutume  des  Jéfuites  dans  ces  pro? 

vinces  éiQit  dQonçj:  les 
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Meftres-de-camp , de  Capitaines , d’En* 
feignes  & de  Sergens  aux  Indiens  qui  dé- 
'pendoient  d eux,  afin  de  les  engager  par 
ce  moyen  à faire  tout  ce  qu’il  leur  plairoir. 
Ce  qui  efl:  d’une  très  - dangéreufe  confé- 
quence  pour  le  fervice  du  Roi. 

L’affemblèe  de  Ville  répondit  à Sébaftien 
de  Léon  ; que  s’il  venoit  en  qualité  de 
Gouverneur,  il  devoit  encrer  avec  une  fuite 
convenable  à cette  charge,  & préfenter  Tes 
provifions , après  avoir  auparavant  fait  re- 
tirer fon  armée  , puiique  la  ville  étoit  très- 
foûmife  aux  ordre?  de  Sa  Majefié  Catholi- 
que^ mais  qu’il  donnoit  lieu  de  loupçonner 
qu’il  n’avoit  point  de  provifions,  parce 
qu’il  venoit  avec  une  armée  d’indiens  , 
ennemis  mortels  des  Efpagnols.  Ce  qui  ne 
pouvoir  manquer  de  cauîer  la  ruine  de  la 
ville  & de  tous  Tes  habicans.  Qu’ainfi  s’il  re- 
fufoit  de  venir  avec  un  efpric  de  paix,  le- 
quel ne  pût  donner  d’ombrage  à la  lûretë 
publique  , & s’il  s’opiniâtroit  à vouloir  en- 
trer de  force,  les  armes  à la  main,  ils 
ëtoient  rélolus  de  s’y  oppofer,  & de  re- 
pouflerde  tout  leur  pouvoir  une  oppreflîos 
fi  manifefte. 

Sébaftien  de  Léon  , après  avoir  reçut 
cette  lettre,  fit  arrêter  rAyudant  qui  l’avoit 
apportée , le  fit  jetter  dans  une  charetteles 
fers  aux  pieds  ; & comme  on  marchait  vers 
h ville  1 les  Indiens  le  tuerent*  Qn  ne 


par  cjuel  ordre.  Ce  qui  etoît  conftantj  etoit 
que  rAyudanc  défapprouvoit  la  conduite 
des  Jéiuites , & que  pour  lui  Oter  les  fers 
des  pieds  > ces  Indiens  lui  coupèrent  les 
jambes  à coups  d*épée  ; cruauté  la  plus 
horrible , la  plus  contraire  au  droit  des 
gens,  & dont  il  n’y  avoit  qu’une  armée 
d’excommuniés  qui  pût  être  capable  Cet 
Oiîîcier  'e  nommoit  Sébaftien  de  Efeobar» 
Il  étoit  Gentilhomme  & très*  brave. 

L’affemblée  de  Ville  voulant  encore 
mieux  faire  connoître  qu’elle  ne  ferait 
point  coupable  des  meurtres  & des  mal- 
heurs qui  ne  pourroient  manquer  d’arriverj 
fi  l’armée  des  Indiens  entroic  dans  la  ville  ; 
elle  députa  vers  Sébaftien  de  Léon  les  deuic 
Supérieurs  des  Monafteres  de  S François 
& de  S.  Dominique  , îefquels  lui  dirent 
qu’outre  la  réponfe  que  la  Ville  lui  avoit 
déjà  rendue,  elle  lui  mandoit  par  eux , que 
s’il  avoit  des  provifions  de  Gouverneur , il 
n’avoit  qu’à  faire  retirer  l’armée  , & les 
venir  préfenter  , puifqu  en  ce  cas,  on  le 
recevroit  & on  lui  obciroit. 

Sébaftien  de  Léon  reçut  mal  ces  députes^ 
& ne  fachant  quelle  contenance  tenir  , il 
leur  répondit  avec  infolence , & en  jurant^ 
qu’il  n’avoit  que  faire  d’affemblée  de  Ville» 
qu’il  avoit  déjà  pris  poffeflion  du  gouver- 
nement dans  Saint-Ignace  & dans  Ytapua» 
qui  foüt  des  habitations  des  Jéiuites,  ^ 
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que  quoiqu’il!  en  pûc  arriver,  iî  vouloir 
encrer  en  la  maniéré  qu’il  écoit  venu. 

Ces  deux  Supérieurs  ayant  rapporté  à la 
ville  cette  réponfe  de  Sébaftien  de  Léon, 
on  récrivit  dans  les  regiftres  en  la  forme 
accoûcumée.  Le  lendemain  on  eut  avis  que 
Tarmée  des  JéTuites  écoit  en  marche  , & la 
même  nuit  Sébaftien  de  Léon  & les  autres 
Eipagnols  qui  raccompagnoient  5 donnè- 
rent avis  à leurs  femmes , à leurs  paréos  &: 
à leurs  amis , de  ibrcir  de  la  ville  avec  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  meilleur , parce  qu’il 
devoit  y encrer  le  lendemain  matin  & la 
faccager. 

Trois  cens  hommes  de  la  ville  , tans 
Cavalerie  q<i’Infaoterie , avec  quatre  cent 
Indiens  amis  ibrtirent  de  la  ville  dans  une 
plaine  nommée  Sainte-Catherine,  & l’E- 
vêque demeura  dans  fon  Egliië , où  il 
prioit  Dieu  de  changer  l’eipric  de  ceux  quî 
B’avoient  voulu  entendre  à aucune  propo- 
ïîtion  d’accommodement  & de  paix.  Les 
deux  camps  en  prélence,  le  Lieutenant 
général  du  véritahle  Gouverneur,  c’èft-à>* 
dire  de  rEvêque  , accompagné  de  i’Alcade 
ordinaire,  s’approcha  à cheval  de Sébaftieiî: 
de  Léon_,  & il  fe  palTa  entre  eux  divers 
dîicour|.  Ce  dernier  demandoit  qu’on  lui 
JailTât  lé  pafTage  libre  pour  encrer  dans  fou 
gouvernement  ; & eux  au  nom.  de  la  ville 
demaadoient  q^u’ü  fit  vpir  prQvifioaf 
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de  Gouverneur , & que  s*il  vouloit  entrer 3 
il  lailTâc  les  troupes  d’indiens  ennemis,  & 
entrât  feulement  avec  les  Efpagools  qui 
l’accompagnoient , auquel  cas  ils  le  rece- 
vroient  : que  s’il  refufoit  ces  conditions, 
ils  protettoient  qu’il  demeuroit  refponfa- 
ble  du  carnage  qui  amveroit , des  ruines 
que  la  ville  fouffriroit,  & de  toutes  les 
pertes  & dommages  que  le  pays  d’alen- 
tour  en  recevroit. 

Sébaftien  de  Leôn  , fans  aucun  egard 
pour  la  ville  dont  il  tiroit  fa  nailTance  , 
n’écouta  point  des  propolîtions  fi  juftes  ; 
mais  5 conîeillé  par  les  Jéfuites  qui  le  gou- 
vernoienc  entièrement  , il  s’opiniâtra  à ce 
que  la  ville  fe  rendit  fans  condition , & 
le  reçut  en  qualité  de  Gouverneur , pour 
faire  enfuite  d’elle  , & de  fes  troupes  tout 
ce  que  bon  lui  fembleroit.  La  ville  apprit 
cette  réponle,  & fende  qu*elle  ne  pouvoit 
fe  rendre  à quatre  mille  Indiens  barbares, 
& fi  mal  difeipUnés , fans  expofer  à toutes 
fortes  de  malheurs^es  biens  , la  vie  & 
rhonneur  de  fes  habitans,qui  refolurentde 
mourir  plutôt  que  de  commettra"  une  £ 
grande  lâcheté. 

Sébaftien  de  Leon  commanda  aux  In- 
diens de  donner.  Ils  firent  auffi^tôt  de  gran- 
des déchargef^de  moufquetterie.  Mais  quoi- 
que les  Jéiuites  euftent  pris  beaucoup  de 
peine  à les  inftruire  j comme  ils  n’étoiem 


go  ^ 

pas  encore  accoutumés  a fe  fervîr  des  ar- 
mes à feu  5 ils  tournoient  la  tête  quand 
leur  meche  tomboit  fur  le  baffinec,  & ainfî 
leurs  balles  portoient  fi  haut , qu’elles  ne 
faifoient  point  de  mal  aux  Efpagnols  ; qui 
au  contraire  jetterenc  par  terre  plufieurs 
Ind  ens , quoique  les  troupes  qui  écoienc 
pour  la  ville  manquafîenc  de  munitions, 
parce  qu’elle  ne  s’attendoit  pas  d’être  aflîé- 
gée  ; plufieurs  même  n’avoieot  que  leurs 
leules  épées,  les  Jéfuites  ayant  eu  foin 
d’acheter  toutes  les  armes  du  pays,  pour 
armer  les  Indiens.  Ces  Indiens  étonnés  de 
ces  décharges  commencèrent  à fuir , pour 
fe  mettre  à couvert  derrière  les  char- 
rettes de  leur  bagage  ; & cela  avec  tant 
d’effroi  , que  Sébaftien  de  Leon  en  tua 
de  fa  main  à coups  d’épée  , afin  de  forcer 
les  autres  à retourner  au  combat.  Mais 
les  Jéfuites  pour  leur  redonner  cœur  leur 
crièrent  : Pourquoi  fuyez-vous  devant 
» quatre  malheureux  Efpagnols  ? Tant  s’en 
faut  que  la  ville  foit  contre  nous , qu’au 
99  contraire  prefque  tous  font  nos  amis  , 
99  & ne  font  point  fortis  de  leurs  maifons. 
99  Confiderez  que  fi  vous  ne  reprenez  cou- 
99  rage  , vous  deviendrez  les  efclaves  de 
99  ceux  qui  vous  font  ainfi  fuir  ; ils  vous 
99  feront  travailler  comme  des  bêtes  dans 
99  leurs  maifons  de  campagne,  ians  pouvoir 
99  jamais  plus  efperer  de  revoir  vos  fem» 


s>  mes  & vos  enfans.  Vous  êtes  plufieurs 
î>  contre  un  : retournez  donc  au  combat, 
J)  & tuez-les  tous.  Leurs  femmes  (eronc 
n vos  efclaves  & leurs  biens  vous  appar- 
w tiendront.  » 

Les  Indiens  , animes  par  ces  paroles  9 
jetterent  leurs  moufquets  & leurs  arque- 
bufes  , & avec  leurs  épées  & leurs  ron- 
daches  attaquèrent  tout  d’un  coup  ce  peu 
d’Efpagnols  qui  leur  étoient  oppofés , & 
qui  n’avoient  plus  ni  poudre  ni  balles.  En 
même  tems  le  Pere  Arnote  Jéfuite  , fort 
fçavant  dans  Fart  militaire  y avoit  difpofe 
de  gros  pelotons  de  moufquetterie  5 qui 
chargèrent  en  flanc  les  Cavalliers  de  la 
ville  5 dont  quelques-uns  avec  les  Indiens 
du  même  parti  avoient  tourné  yifage  vers 
l’ennemi.  Ainfi  fe  voyant  chargés , ils  com- 
mencèrent à perdre  cœ  ir  par  la  mauvaife 
conduite,  ou  par  la  malice  d un  de  leurs 
Officiers;  enfuite  ils  tournèrent  le  dos  i 
un  petit  nombre  feulement  tint  ferme  avec 
le  Lieutenant  Général  , lequel  foutint  le 
combat  tant  qu’il  put  , jufqu  a ce  qu  uts 
des  excommuniés  qui  étoit  dans  le  camp 
ennemi , lui  tira  un  coup  dont  la  balle  le 
bleffa  au  nombril.  Le  Capitaine  Rodrigo 
Ximenes  fut  bleffé  au  bras  & fait  prifon- 
nier.  Le  grand  nombre  des  Indiens  com- 
mandés par  les  Jéiuites  fit  prendre  la  fuite 
aux  Efpagnols^  Les  Indiens  en  tuerent  20 


a coups  âe  coutelas , & deux  autres  feu- 
lement dans  tout  le  combat  furent  tués  de 
coups  de  moufquet,  parce  que  les  Indiens 
n’écoient  pas  encore  aifez  adroits  à le  fer- 
yir  d armes  à feu.  La  plupart  des  morts 
etoient  des  Gencilsliommes  du  pays  j fça- 
voir  , le  Capitaine  Bazilio  de  Rojas  ; fan 
Neveu  , Dom  Bernardino  de  Luxan  5 le 
Capitaine  Juan  Garcia  übiembre  ; TAlfiec 
royal  , Dom  Louis  de  Cefpedes  Xeria  ; 
les  deux  freres  Pedro  & Leandro  Colon- 
nel  ; le  Capitaine  Francifco  Verdin  ; Louis 
Flores  Pereyra  j le  Capitaine  Juan  Perez 
de  Segovia  j Juan  Valafquez  ; Miguel 
Alarçon  j Juan  de  Badilla  ^ le  Capitaine 
Diego  Piodriguez  Natera  ^ Bîas  Benicez; 
Sebaftien  de  Rofas  y Alonfo  Peralta  , & 
le  Capitaine  Francifco  de  Maldonado.  Il 
y en  eut  dix  ou  douze  de  bleffés;  entre 
îefquels  furent  le  Tréforier  Juan  Delgado 
de  Vera  ; le  Capitaine  Francifco  Sanchez 
de  Cabrera  ; TAlfier  Jeronimo  Ninno  de 
Aguilar.  Cinq  ou  fix  des  Indiens  du  même 
furent  auflî  tues , & le  relie  le  fauva.  Si 
les  Indiens  ennemis  ne  fe  fuffent  point 
amafés  à dépouiller  les  corps  des  Efpa- 
gnols  qui  avoient  été  tués  , il  n’en  feroit 
pas  échappé  un  feu!  ; mais  fi - tôt  qu’ils 
voyoienc  tomber  un  Elpagnol  , plus  de 
vingt  d’entre  eux  fe  battoient  à qui  le  dé» 
pouilleroic. 


Trois  cens  quatre  vingt-cinq  <3es  Indiens 
ennemis  furent  tués  , &:  ils  auroient  tous 
été  défaits  , fi  la  plus  grande  partie  des 
Cavalliers  du  parti  de  la  ville  , qui  fe  re- 
îiroient  avec  leurs  Indiens  5 eut  tenu  fer- 
me 5 & fi  le  refte  n’eut  point  été  trahi 
en  ce  combat,  dans  lequel  les  Jéfuites  ne 
manquèrent  pas  de  dire  que  Dieu  les  avoir 
affifté.  Un  de  leurs  R.eligieux  tomba  mort 
fur  la  place  d’un  coup  de  moufquet  : 
quelques-uns  dirent  qu’il  fut  tué  par  les 
Indiens  de  fon  parti  pour  fe  venger  du 
déplaifir  qu’ils  avoienc , de  voir  que  par  la 
perfuafion  de  ces  Peres  & leurs  mauvais 
confeils  , un  fi  grand  nombre  d’indiens  ^ 
leurs  proches  , étoieot  demeurés  fur  la 
place.  Les  Jéluites  ayant  enterré  fecret- 
tement  les  corps  de  tous  ces  Indiens  qui 
avoient  été  tués  , à la  réierve  d’un  fèul  j 
ils  publièrent  par  tout  qu’il  n’étoit  more 
que  celui-là.  Ils  le  conduifîrenc  dans  la 
ville  couvert  de  palmes  & de  guirlandes 
de  fleurs  , & l’enterrerent  dans  FEglife 
de  la  Mercy,  au  fon  des  cloches  & des 
trompettes  , accompagnées  de  mufique  ; 
difant  qu’il  étoit  martyr  , puifqu’il  avoir 
perdu  la  vie  pour  conierver  l’honneur  de 
ceux  qui  l’avoient  engendré  Ipirituellement, 
Les  ennemis  entrés  dans  la  ville  de  TAC- 
fomption  , tuerent  & bleflerent  quelques 
Indiens  & quelques  Efpagnols  d’entre  le 


peuple  5 faccagerent  les  malfons  & y mx- 
rent  le  feu.  Celle  d’une  amie  de  Sébaftien 
de  Leon  ^ laquelle  il  avoit  chargé  de  bien 
conferver , fut  de  ce  nombre , & une  fille 
de  cette  femme  5 âgée  de  fix  ans,  y fut 
brûlée.  Les  Indiens  forcèrent  plufieurs  Efi 
pagnoles  , trois  defquelles  furent  trouvées 
attachées  à des  arbres  ; où  la  damnable 
brutalité  de  ces  miférables  les  fit  mourir, 
ils  n’auroient  pas  mieux  traité  toutes  les 
autres  ; mais  la  ville  étant  environnée  de 
montagnes  extrêmement  rudes,  qui  étoienc 
inconnues  aux  ennemis  , qui  ne  connoif- 
foienc  point  le  pays,  plufieurs  s’y  retireront 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  ; dont 
une  grande  partie  mourut  de  faim  ; d’autres 
pafferent  la  riviere  à la  nage  , ou  dans  des 
canoas , qui  font  des  troncs  d'arbres  creu- 
fées  en  forme  de  batceaux  longs.  Et  quoi- 
que cette  autre  terre  fut  habitée  par  des 
indiens  barbares  & ennemis , ils  aimèrent 
encore  mieux  courir  fortune  de  tomber 
entre  leurs  mains , que  de  demeurer  ex- 
pofés  à la  fureur  de  ces  autres  Indiens  ü 
cruels  & fi  mal  difciplinés. 

Lorfque  Sébaftien  de  Leon  & les  Jé- 
fuites , à la  tête  de  leur  armée  , entreront 
dans  la  ville , l’Evêque  étoic  avec  peu  de 
gens  à la  grande  porte  de  la  Cathédrale , 
qui  regarde  la  rue  de  Martin- de-Ure  , par 
OÙ  ils  vencient.  Les  Indiens  ne  firent  pas 


pour  lors  plus  de  mal , parce  que  les  Ef- 
pagnols  qui  les  conduifoient  les  ralTemble- 
renc  en  ce  lieu  là  , & les  empêchèrent  de 
brûler  un  plus  grand  nombre  de  maifons. 
Sébaftien  de  Leon  fît  halte  à l’entrée  de 
cetre  rue  , & manda*  à l’Evêque  par  le 
Capitaine  Rodrigo  Ximenes , lequel  il  te- 
noit  prifonnier , de  fe  rendre  fans  réfif* 
tance  ^ & tout  ce  qui  écoit  avec  lui , ou  bien 
qu’il  les  pafferoit  tous  au  fil  de  l’épée. 
L’Evêque  demeura  “ tems  fans  rien 
dire  , élevant  fon  cœur  à Dieu  , & lui 
demandant  la  lumière  pour  fe  bien  conduire 
en  cette  rencontre.  Le  Capitaine  Rodrigo 
Ximenes  preflpit  fa  réponfe  , l’ennemî 
paroiffoit  & FÈvêque  fe  taifoit.  Sur  quoi 
un  de  ceux  qui  accompagnoient  le  Prélac 
dit  au  Capitaine  : dites  au  nom  de  l’Evê- 
que que  l’on  cefle  de  delà  tous  aéles  d’hoC- 
tilité  5 & nous  ferons  de  deçà  la  même 
chofe.  Ce  qu’il  difoit  afin  de  donner  fujec 
de  croire  qu’il  pouvoir  encore  réfifter  , 
quoiqu’il  ne  fût  nullement  en  cet  état. 

Après  cette  réponfe  les  ennemis  s’avan- 
cèrent fans  faire  de  mai  , & marchèrent 
juf'qu’à  la  place  avec  fept  enfeignes  dé- 
ployées. Là  ils  commencèrent  des  fanfares. 
Comme  s’ils  euffent  chanté  la  viétoire  ; 8c 
les  quatre  Jéfuites  cî-deflus  nommés  , p* 
8i  & 82,  couroient  à cheval  de  batail- 
lon en  bataillon  à la  vue  de  tout  le  monde. 
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L*Evêque  alors  s’enferma  dans  la  grande 
Eglife  avec  quelques-uns  des  principaux 
de  la  ville  , tant  Ecclélîaftiques  que  Sé- 
culiers, quelques  femmes  s’y  retirèrent  auflî 
afin  de  trouver  leur  fureté  dans  un  lieu 
G faint.  Auffi-tôt  Sébaftien  de  Leon  les  fit 
alîiéger  par  fix  cens  Indiens , & leur  manda 
de  fbrtir  tous.  Après  qu’ils  furent  fortis  ^ 
il  crioit  comme  s’il  eut  perdu  i’efprit  ; que 
toutes  les  femmes  fortent  , ce  n’eft  pas 
là  une  maifon  qui  leur  foit  propre.  A me- 
fure  que  les  hommes  fortoient , il  les  fai- 
foit  défarmer , & arrêtoit  prifbnniers  ceux 
qu’il  lui  plaifoit  : il  arrêta  aufli  les  Alcal- 
des  ordinaires^  & tous  les  Officiers  de  la 
ville  ; & dit  à l’Alcalde  Juan  de  Valexo 
en  le  mocquant  : voici  donc  un  Alcalde 
de  beface.  Il  commanda  enfuite  aux  In- 
diens de  lui  ôter  la  baguette  qui  étoit  la 
marque  de  fa  charge , & de  le  faire  toujours 
tenir  de  bout , fans  lui  permettre  de  s’af* 
feoir.  Il  fit  mettre  en  prilbn  ces  Alcaldes, 
& ces  autres  Officiers  , par  cette  feule 
raifon  qu’ils  avoient  des  papiers  concer- 
nant ce  qui  s’étoit  fait  dans  les  habitations 
& les  cures  des  Jefuites. 

Comme  le  plus  grand  de  tous  les  cri- 
mes, à l’égard  de  ces  Peres  , efl:  de  leur 
erre  contraire  , de  défendre  l’autorité 
de  l’Eglife  , ils  mirent  à la  chaîne  vingt- 
quatre  Prêtres  ^ qui  avoient  témoigné  du 


xele  pour  ce  fujet.  Ils  les  y attachèrent 
tous  enfèmble  , de  même  que  Ton  y atta- 
che les  Indiens  les  plus  barbares , & les 
mirent  ainfi  deux  à deux  , les  fers  aux 
pieds , en  priibn  dans  des  baffes  foffes,  où 
ils  les  faifoient  garder  par  leurs  Indiens,  Ils 
traitèrent  les  Juges  féculiers  de  la  même 
forte.  Quant  aux  Alcaldes  ordinaires , après 
les  avoir  envoyés  en  prifon  , ils  les  firent 
porter  fur  les  épaules  de  leurs  Indiens  , 
& efcorter  par  eux  dans  des  chaires  décou- 
vertes 5 depuis  la  prifon  iufqu’à  la  maifon 
des  Jéfuites,  fe  prenant  à eux  de  ce  qu’elle 
avoir  été  démolie.  A quoi  Ton  avoit  été 
contraint  fur  l’avis  de  l’approche  des  en- 
nemis 5 de  crainte  que  Sébaftien  de  Léon 
ne  la  fortifiât  pour  battre  de  là  la  ville. 
Six  jours  après,  que  ces  Prêtres  eurent  été 
dans  cette  prifon  , dont  l’étrange  puanteur 
avoit  rendu  malades  quelques-uns  d’entre 
eux  , le  prétendu  Gouverneur  Sébaftieni 
de  Léon  ordonna  de  les  transférer  dans 
une  autre  prifon.  On  les  y mena  attachés 
deux  à deux  , les  fers  aux  pieds  j & pour 
leur  faire  l’affront  tout  entier,  on  les  fit 
paffer  à onze  heures  du  matin  à travers 
la  grande  place  de  la  ville  , ayant  à leurs 
côtés,  pour  plus  grande  fûreté , cent  des 
Indiens  des  Jéfuites  tous  armés.  Et  ces 
Prêtres  n’étoient  traités  de  la  forte  , que 
pour  avoir  rendu  à leur  Evêque  rafliffanca 
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qu’ils  lui  devoîent.  Le  Pere  Prieur  <îe  S. 
Dominique  étant  venu  fur  cela  prier  les 
Jéfuites  de  ne  pas  foulïrir  un  tel  excès 
que  celui  d’emprifonner  desEccléfiaftiques, 
& de  les  traiter  plus  ignominieufement , 
qu’on  ne  traiteroic  des  Hérétiques  ; ils  lui 
répondirent  : il  eft  néceflaire , mon  Pere  , 
d’en  ufer  ainfi , afin  qu’ils  apprennent  à 
ne  fe  plus  mocquer  de  nous , & à nous 
craindre. 

Plus  de  fîx  cens  Indiens  tinrent  durant 
dix  jours  l’Evêque  enfermé  dans  (on  Eglî- 
fe.  De  trois  portes  qu’il  y avoit  , ils 
en  enclouerent  deux,  & ne  laifldient  en- 
trer  quoi  que  ce  foit  dont  il  pût  avoir  be« 
foin.  Ils  faifoient  cuire  & rôtir  fous  les 
charniers  du  cimetiere,  non-feulement  de 
!a  chair  de  bêtes  , mais  auflî  de  la  chair 
humaine  , parce  que  quelques-uns  d’eux 
en  mangeoient  ; & tout  y étoit  plein  d’une 
horrible  infeftion.  Ils  enfumoient  l’Eglife 
par  divers  endroits  , afin  de  faire  mourir 
l’Evêque  par  cette  fumée  jointe  au  défaut 
de  nourriture.  Ils  chantoient  la  nuit  félon 
leur  coutume , avec  une  mufique  idolâtre, 
des  chanfons  payennes.  Cependant  au  mi- 
lieu de  tant  de  fouffrances,  ce  vénérable 
Prélat  étoit  d’un  côté  dans  une  humble  pa- 
tience , & de  l’autre  dans  une  grande  joye 
de  foulFrir  pour  Dieu  , & il  chantoit  avec 
les  Prêtres  qui  l’afliftoient,  des  Pfeaumes  Si; 


3es  Cantiques  à la  louange  de  fa  Divine 
Majeftë. 

C’efl:  ainlî  que  par  une  cruauté  plus  que 
barbare  , on  opprimoit  un  Evêque , & on 
profanoic  les  temples  (acres  } & , ce  qu*oa 
n*avoit  jamais  vu  jufqu’alors , que  des  Relu 
gieux  du  commun  confentement  de  tous 
les  Religieux  de  leur  Province , & de  leur 
Provincial  , contre  la  volonté  de  leur 
Roi  & de  fes  Miniftres , ofoient  de  leur 
propre  autorité  aflembler  une  armée  de 
barbares , & s’en  fervir  pour  exécuter  des 
aélions  lî  horribles,  & fi  oppofees  à toutes 
les  loix  du  Chriftianifme. 

Dix  jours  s’étant  paffésde  la  forte,  ceux 
qui  étoient  enfermés  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale avec  l’Evêque  , voyant  qu’ils  mou- 
roienc  de  faim  , & ne  pouvoient  efperer 
aucun  fecours , ils  crièrent  à ceux  qui  les 
affiegeoient  : Notre  Evêque  eft  mort  de 
faim.  Ce  que  les  ennemis  n’eurent  pas  plu- 
tôt entendu  , qu’ils  ouvrirent  une  des  trois 
portes  de  l’Eglile  , & Sébaftien  de  Léon, 
îuivi  de  plufieurs  Arquebufiers  Indiens , en- 
tra avec  les  trois  chanoines  révoltés  & avec 
le  conservateur.  Ils  trouvèrent  l’Evêque 
appuyé  fur  le  grand  autel  revêtu  Pontifi- 
calement , & tenant  le  très»(àint  Sacrement 
encre  fes  mains.  Ils  commencèrent  auffi-côt 
à l’attaquer  de  paroles  en  l’appellant  un 
jrompeur  & un  excommunié , le  pouffant. 


le  maltraitant  & lui  difant  plufieurs  injures  t 
ils  lui  arrachèrent  par  force  le  très-fàint 
Sacrement  d'entre  les  mains  , & ce  fut 
un  miracle  de  ce  qu'ils  ne  le  tuerent  pas. 
Ils  le  chafferent  enfuite  à coups  de  poing 
de  fon  Eglife  , & le  menèrent , au  milieu 
de  plufieurs  Arquebufiers  Indiens , dans  la 
Jîiaiîon  de  Monço  de  Aranda,  qui  ell  dans 
la  place.  Là  ils  le  mirent  en  prifon  dans 
une  chambre  fi  obTcure  & fi  petite  5 qu’il 
ne  pouvoit  refpirer  que  par  les  fentes  de 
!a  porte.  Après  l'avoir  ainfi  enfermé  , ils 
lui  donnèrent  pour  gardes  plus  de  cinq 
cens  Arquebufiers  & Moufquetaires  In- 
diens. Ce  Gouverneur  excommunié  défen- 
dit fur  peine  de  la  vie  de  lui  parler  : le 
confervateur  intrus  fit  la  même  défenfe  fur 
peine  d’excommunication  , & de  500  écus 
d'amende.  Une  bonne  vieille  femme  al- 
îoit  par  les  rues  demander  l'aumône  pour 
i’Evêque  , & il  fe  trouvoit  des  fidèles 
Chrétiens  qui  la  lui  donnoient,  quoiqu'ils 
ne  le  pulTent  faire  fans  courir  fortune  de 
leur  vie. 

Après  que  ce  bon  Prélat  eut  paflTé  onze 
jours  dans  cette  prifon , fans  parler  à qui 
que  ce  fut , le  Confervateur  établi  par  les 
Jé'uites  étant  accompagné  d’un  autre  Re- 
ligieux , nommé  frere  Philippe  Gomez , 
qu'il  avoit  pris  pour  fecretaire , lui  fignifîa 
?iombre  d’acles^ious  informes,  fans  vpuloig 
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entendre  fes  réponfes,  & donna  une  fen^’ 
tence  portant  que  VEvêque  s’ecoit  intrus  j 
& e'toit  excommunié.  Il  le  priva  enfuite 
de  (à  dignité , & envoya  plufieurs  copies 
de  fa  fentence  dans  les  villes  de  las  Cor* 
rientes  , de  Saince*Foi , de  Buenos- Ayres^ 
& dans  tout  le  Gouvernement  de  Para* 
guay  & de  Tucuman  , afin  de  déshonorer 
ce  bon  Evêque  , en  faifant  que  chacun  le 
tint  pour  dépofé  & privé  de  fa  dignité. 

Mais  rilluftriflime  Dom  Criftoral  de  la 
Mancha  & Valefco  Evêque  de  la  ville  de 
Buenos-Ayres  5 voyant  un  tel  facrilege  , 
défendit  par  un  mandement  du  7 Janvier 
16^0  9 de  publier  ladite  fentence  & autres 
aéles  du  Confervateur  contre  TEvêque  de 
Paraguay  , déclarant  que  c’étoient  des  lu 
belles  diffamatoires  ^ que  ledit  Conlerva- 
teur  n’étoit  point  juge  , mais  qu  au  con- 
traire il  étoit  fufpens  ipfo  faôto  , pour  avoir 
ufurpé  cette  qualité  > & porte  fentence 
contre  un  Evêque  9 & ordonna  a tous  fur 
peine  d*excommunicarion  majeure  , latce 
fententiæ  ipfo  facto  incurrendæ  , de  ne  lui 
point  donner  le  nom  de  juge  conferva- 
teur 5 de  ne  le  point  reconnoitre  en  cette 
qualité  , & que  trois  heures  après  la  pu- 
blication de  ce  mandement  9 chacun  fut 
obligé  de  rapporter  tous  les  originaux,  ou 
les  copies  des  libelles  injurieux,  & des  fen- 
tences  qui  parloienc  en  quelque  maniéré 
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que  ce  fût  dudît  Seigneur  Evêque  , our 
touchoient  en  quelque  forte  fa  réputation  j 
& que  tous  fous  la  même  peine  d'excom- 
munication mz]euxQ^latæ fcntenciœ^  unâpro 
trinâ  canonicâ  monitione  prœmijfâ^  ipfofaâto 
incurnndœ  y tiniTent  ledit  Evêque  de  Pa- 
raguay pour  un  légitime  Evêque  > lequel 
n’avoit  encouru  aucune  peine , fi  ce  n'étoîs 
que  le  Pape  déclarât  le  contraire. 

Après  que  les  ennemis  de  TEvêque  l'eu- 
rent entièrement  dépouillé , & pris  même 
tous  fes  ornemens  , tous  fes  livres , fes 
Bulles , fes  titres  & tous  les  papiers  fervant 
à fa  jufiification  , fans  lui  en  laifier  un 
feul  ; après  avoir  fait  de  faux  aéles  en  fe 
fervant  pour  cela  de  témoins  intimidés  & 
qu'ils  faifoient  dépofer  par  force  : enfin 
voyant  que , quoiqu'il  eut  plus  de  foixante- 
dix  ans , tant  de  cruautés  jointes  enfemble 
n'avoient  pu  ni  accabler  fa  viellefle  , ni 
le  faire  mourir  de  faim  & d'affliéiion , ils 
le  mirent  dans  un  petit  batteau  fort  vieil , 
& en  très-mauvais  état , & lui  donnèrent 
des  foldats  pour  le  garder  & le  conduire  le 
long  de  la  riviere  , avec  défenfe  fur  peine 
de  la  vie  , de  le  laifier  aborder  en  aucun 
lim  y jnfqu'à  ce  qu'ils  fuflent  arrivés  à la 
ville  de  Sainte  Foy,  diftante  de  deux  cens 
lieues  de  Paraguay,  où  ils  le  laiflerent 
aller» 


X.  ScJlifme  porté  au  dernier  exch.  VEvê* 
que  Je  rend  à l* Audience  de  la  Plata  pour 
porter  fes  plaintes  ; mais  les  Jéfuites  avoient 
corrompu  les  Juges  de  ce  Tribunal»  Le 
Prélat  veut  aller  en  Efpagne  ; il  en  eji 
empêché  par  les  intrigues  de  fes  ennemis . 
Conclujion  du  Mémorial. 

Quoique  deux  Chanoines  demeuraflent 
toujours  fournis  à TEvêquedes  trois  autres  ^ 
dont  il  a été  parlé, prirent  au  fon  des  cloches 
de  la  Cathédrale  le  titre  de  noble  Doyen 
& Chapitre  durant  le  liège  vacant , & con- 
tinuèrent toujoursde  le  prendre  depuis  avec 
un  fcandale  & un  attentat  facrilége.  Tous 
les  excommuniés  afïiftoient  dans  TEglife  a 
rOffice  Divin  , & fe  mocquoient  quand 
on  leur  difoit  qu*ils  étoienc  excommunies  j 
car  les  Jéfuites  les  affuroient  du  contraire* 
Le  confervateur  prétendu  déclara  excom- 
muniés tous  les  habitans  qui  obeiroient  a 
TEvêque  , & qui  en  le  reconnoiffant  pour 
leur  véritable  Evêque  , déféreroient  à fes 
mandemens  & à fes  cenfures.  Il  les  con- 
damna à des  peines  pécuniaires  , & ne 
vendre  leurs  biens  pour  les  leur  faire  paye^ 
Ainfi  la  jurifdiélion  Ecclélîaftique  fut  n 
opprimée,  & la  tyrannie  fi  cruelle  , que 
tous  furent  contraints  de  reconnoîcre  la 
iurifdiélion  des  trois"  Chanoines.  Ce  qui 
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étoît  beaucoup  plus  étrange  que  le  fcbîfma 
à Angleterre  , parce  qu’il  fut  caufé  par  un 
Roi  5 au  pouvoir  duquel  il  étoit  très-dif- 
ficile de  refifter.  Mais  on  ne  peut  affez 
s’étonner  qu’une  Compagnie  de  Religieux, 
qui  ne  faifoit  que  de  naître  , comme  celle 
des  Jéluites,  ait  pû  par  fon  audace,  fes 
artifices  & iés  violences,  établir  dans  les 
terres  de  Sa  Maieilé  Catholique  une  forme 
de  gouvernement  fi  inouie  & li  criminelle. 

Quant  à la  jurifdiéiion  royale , Sébaftien 
de  Leon  s’en  mit  en  poireffion  de  fa  propre 
autorité  , fans  avoir  préienté  aucun  aéte 
a la  Maifon  de  Ville , pour  faire  voir  en 
vertu  de  quoi  il  gouvernoit.  Il  étoit  dé- 
voue aux  Jéfuites , il  ne  lui  en  falloit  pas 
davan^'age.  Il  prit  l’étendart  royal  qu’avoit 
i Evêque,  & par  l’ordre  du  confervateur 
intrus  , on  enleva  tout  ce  qu’il  y avoit 
dans  la  maifon  de  ce  Prélat  & dans  l’Eglife, 
jufqu’  au  très-faint  Sacrement.  Ces  cho- 
ies pourroient  pafier  pour  incroyables  : 

Mais  je  prends  Dieu  à témoin  ( dit  lé 
porteur  de  procuration  * de  Dom  Ber- 
nardino  de  Cardenas  , Evêque  de  Para- 

* Frere  Juan  de  San  Diego  ViM^lon Beligieux 
Day  de  TOrdre  de  Saint  François  , & Procureur 
de  toute  la  province  dé  Tucuman  , Paraguay  & 
Buenos -Ay res  , au  nom  du  Révérendi/îîme  Dom 
Bernardino  de  Cardenas,  Evêque  de  Paraguay,  & 
fondé  en  pouvoir  de  lui* 


guay  ) & je  jure  en  foi  de  Chrenen 
qu’elles  font  très* vraies.  J’en  pafle  même 
d’autres  fous  fîlence  , qui  font  très-impor- 
tantes & connues  de  tout  le  monde , tant 
parce  qu’elles  font  horribles  , que  pour 
abréger  Sébaftien  de  Léon  nomma  pour 
Lieutenant- Généraf  Pedro  de  Gamarra  : 
îl  le  reçut  lui  - même  en  cette  qualité  ^ 
fans  qu’il  ait  été  reçu  par  nul  autre. 

L’Evêque  fè  voyant  par  un  tel  facrilége 
chafTé  de  fon  Eglife , banni  de  fon  Evêché 
& dépouillé  de  tout  fon  bien , fans  qu’il 
lui  reftât  quoique  ce  fût  que  ïbn  habita 
il  s’en  alla  à la  ville  de  la  Plata  pour  fe 
plaindre  de  tant  d’in  juftices  & de  violences. 
Mais  comme  il  y avoit  çoo  lieues  à faire  ^ 
& qu’il  étoit  âgé  de  plus  de  foixante-dix 
ans  , dont  il  y en  avoit  cinquante  qu’il 
portoit  l’habit  de  Saint  François,  il  fouifric 
en  chemin  des  maux  & des  peines  incroya- 
bles. Enfin  étant  arrivé,  tout  le  peuple 
comme  il  y en  a certificat  * , le  reçut  avec 
des  témoignages  de  joye  inexprimables  , 
& avec  tout  l’honneur  poffible  , parce 
qu’on  ne  le  confîderoit  pas  feulement  corn- 
me  un  Evêque  , mais  comme  un  Evêque 
d'aune  vertu  exemplaire.  Ce  qui  ne  caufa 

^ Ce  certifîcaf  elï  du  vendredi  Mars  ï6fi  5 

elî  %né  de  Pablo  de  Herrera  Notaire  Royal  cfe 
la  viQe  de  la 
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pas  peu  de  déplaifir , & ne  donna  pas  peu 
de  confufion  à Tes  ennemis. 

Ce  bon  Prélat  trouva  l’Audience  Royale 
d.e  la  Plata  fort  mal  informée  de  ce  qui 
le  regardoît,  & fi  trompée  par  les  Jéfuites, 
qu’elle  étoit  préoccupée  contre  lui.  Car 
le  pouvoir  de  cesPeres  eft  fort  grand  auprès 
de  tous  les  miniflres , & ils  le  vantoient 
publiquement  de  celui  qu’ils  avoient  en 
Efpagne  auprès  du  Roi.  Comme,  ils  ne 
pouvoient  fouffrir  que  le  peuple  touché 
de  la  grande  vertu  de  TEvêque  , de  fon 
éminente  doftrine , de  fa  vie  exemplaire  s 
& de  la  patience  , la  ferveur  & la  joye 
avec  lefquelles  il  avoit  fupporté  tant  de 
travaux , le  fuivit  par  tout  avec  de  grands 
applaudiiTemens,  & le  tint  pour  un  homme 
appoftolique , ils  publièrent  pour  intimider 
ce  peuple  ^ les  Stances  fuivantes. 

Peuple  infenle,  peuple  volage^ 

Qui  n^aimant  que  rilluiîpn 
Court  avec  plus  de  palîipn 
A ce  qui  te  nuit  davantage. 

C’eil  nous  qui  fommes  tes  dodieurs  , 

Tes  maîtres  & tes  condudîeurs  ^ 

Tu  t’éloigne  de  nous  ^ nous  te  lâchons  la  bride  j. 
Tourne  de  tous  cotés , fais  ce  que  tu  voudras^ 

Tu  n’efl  qu’un  aveugle  fans  guide. 

Si  la  Société  n’accompagne  tes  pas,. 

Cloîtres  , Chapitres  , Audience  ÿ 
Tout  le  monde  a.  belbin  de  nou^^ 


107 

Nous  fommes  les  maîtres  de  tous  ; 

Tous  tremblent  fous  notre  puiffance* 

On  verra  tomber  fous  nos  mains 

Cette  canaille  de  mutins  : ^ 

Toi  donc  peuple  inconftant  réglé  mieux  ta  conduîte:( 
Suis  la  Société , demeure  Ion  ami  : 

Fuis  un  Evêque  mis  en  fuite. 

Redoute  les  Geans  & te  ris  d’un  fourmi. 

Ainfi  TEvêque  ne  fachant  à qui  avoîf 
recours  dans  ces  Royaumes  , & ne  trou- 
vant perfonne  qui  voulut  écouter  fes  juftes 
plaintes  , il  réfoluc  d’aller  au  pied  du  trône 
de  Sa  Majefté Catholique  demander  jufticea: 
Et  quoiqu’il  ne  le  put  faire  lans  rifquer 
fa  vie  5 ni  fans  s’expofer  au  travaux  > & 
aux  périls  d’un  voyage  de  plus  de  trois 
mille  lieues  ; quoiqu’il  n’eut  pas  quatre 
écus  pour  en  faire  la  dépenfe  , & qu’il 
fût  âgé  de  plus  de  foixannte  & dix  ans, 
liéanmoins  fe  confiant  en  la  providence 
de  Dieu  , il  voulok  aller  en  perfonne 
rendre  compte  au  Roi  de  toutes  les  chofes 
ci  rapportées , & d’autres  encore  plus  im- 
portantes pour  le  fervice  de  Dieu  & de 
Sa  Majefté  Catholique. 

Mais  étant  arrivé  à la  ville  de  Cordoue  j 
pour  pafler  de  là  à celle  de  Buenos- Ayres, 
(OÙ  il  efperoit  s’embarquer  , il  y trouva 
Don  Andrez  Garavito  de  Leon , auditeur 
dont  on  déjà  parlé , qui,  lur  les  inftances 
^tès^prelTantes  des  Jéiuites  , & à deiTein 
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3e  tromper  TEvêque , alla  faire  fa  vifîte 
dans  ces  provinces.  Outre  que  de  fon  côté 
& de  celui  de  fa  femme  , il  étoit  parenc 
de  quelques-uns  de  ces  Peres-,  il  n’auroit 
pas  été  plus  paffionné  pour  eux  & ne 
leur  auroic  pas  été  plus  dévoué  , quand 
même  il  auroit  pris  Thabic  & fait  pro- 
feflîon  dans  leur  Compagnie.  Ainlî  il  ny 
eût  point  de  moyens  dont  il  ne  fe  fervit , 
pour  empêcher  FEvêque  d’exécuter  fon 
delTein.  Jugeant  bien  que  s’il  avoit  Thon- 
neur  de  parler  à Sa  Majefté  Catholique, 
& de  lui  faire  connoître  tant  d’excès  com- 
mis par  les  Jéfuites , Elle  y rémédieroie 
par  fa  prudence  & par  fon  autorité. 

Pour  terminer  cette  matière , on  rap- 
porte mot  pour  mot  la  conclufîon  du 
Mémorial , par  laquelle  on  faifoic  voir  au 
Roi  Catholique  Philippe  IV. , combien  il 
Smportoit  en  toutes  maniérés  à Sa  Majefté^^ 
de  rémédier  à tant  de  maux. 

« Voilà,  Sire  , en  quel  état  eft  maîn-^ 
tenant  tout  ce  pays-là , & ce  dernier  évé- 
nement a découvert  la  malice  des  Jéfuites^ 
qui  fous  le  prétexte  des  Portugais  , armenc 
depuis  vingt  ans  les  Provinces  de  Parana 
& d’üraguay  : apprennent  aux  Indiens  , 
non-feulement  à fe  fervir  des  armes  à 
feu  , mais  à en  faire  ; & achettent  pouïï 
rexécuùon  de  leurs  deiTeios  tQum  celles 
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qui  fe  trouvent  dans  les  provinces.  Ce  qui 
fait  voir  que  ce  n’eft  pas  feulement  pour 
s’armer , mais  pour  défarmer  le  pays  , & 
afin  que  perfonne  n’ait  de  quoi  pouvoir  fe 
défendre  & leur  réfifter  , ainfi  qu  il  eft 
arrivé  dans  cette  derniere  occafion  , où 
plufieurs  habicans  de  la  ville  de  1 Affomp- 
tion  fortirent  à la  campagne  contr’eux  & 
leurs  Indiens  avec  leurs  feules  épées  , & 
d’autres  ne  fortirent  point,  manque  d avoir 
des  arquebufes.  Vous  avez  vu.  Sire , qu  ils 
ont  perdu  le  refpeél  pour  votre  étendarc 
royal  j qu’ils  ont  faccage  & mis  a feu  & 
à l’ang  une  ville  appartenante  à Votre  Ma- 
jefté , & fi  noble  , quelle  avoit  toujours 
été  révérée  comme  le  chef  & la  capitale 
de  deux  gouvernemens  : qu’on  a vu  , la 
honte  de  notre  nation  , leurs  Indiens  vio- 
ler des  femmes  Efpagnoles , piller  quantité 
de  métairies  , dont  ils  ont  contraint  le 
peuple  de  s’enfuir  , & réduit  la  plupart 
de  ces  pauvres  gens  à mourir  de  faim  dans 
les  montagnes  : qu’ils  ont  ufurpé  par  ty- 
rannie la  jurifdiclion  Royale  & la  jurif- 
diélion  Eccléfiaftique  j emprifonne  les 
Officiers , & leur  propre  Evêque  , quoiqu’il 
fût  auffi  leur  Gouverneur , & ofé  le  priver 
en  même  temps  de  fon  temporel  & de 
fon  fpirituel  , du  gouvernement  de^  ion 
Eglife  & du  gouvernement  de  la  province, 
dn  les  a vu.  Sire,  outre  cela  créer  & 
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établir  contre  Tordre  de  Votre  Majefté,  un 
juge  confervateur  leur  partial  , quoique 
lelon  toutes  les  réglés  de  droit  il  ne  pût 
être  juge  en  cette  caufe,  puifqu’il  avoir 
fuivi  une  opinion  condamnée , & que  par 
une  étrange  méchanceté  il  a excommunié 
& réduit  à Taumône  plulîeurs  peribnnes  , 
pour  avoir  par  un  faint  zélé  défendu  leur 
Evêque  , & vu  avec  horreur  les  perfécu- 
tions  qu’il  avoir  foulFertes.  Les  Jéfuites  fe 
font  fervis.  Sire,  de  ce  prétendu  confer- 
vateur  , pour  exercer  leurs  vengeances  & 
leurs  deffeins  abominables , au  grand  fcan- 
dale  des  gens  de  bien  , qui  ne  fçauroienc 
n*avoir  point  une  fenfible  douleur  du  mé- 
pris que  Ton  fait  de  leur  Prélat , & de 
ce  que  Ton  foule  aux  pieds  le  refpeél  dû 
aux  immunités  de  TEglife. 

Surquoi , Sire  , il  y a grand  fujet  de 
craindre,  que  les  Jéfuites  fe  donnant  la 
main  les  uns  aux  autres  , & étant  auflî 
riches  & auflî  puilTans  qu’ils  font  dans  tout 
le  Royaume  , ils  ne  s’entr’aflîftent  pour  y 
exciter  des  féditions  & des  troubles,  afin 
qu’en  empêchant  TEvêque  de  retourner 
dans  le  Paraguay , ils  continuent  de  jouir 
tout  à leur  aife  de  deux  Provinces  qu’ik 
poflTédent,  comme  s’ils  en  écoient  Seigneurs 
îbuverains  , & à ordonner  comme  bon 
leur  femble  du  fpirituel  & du  temporel. 
C^eft  une  chofe  publique  & que  per^ 
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fonne  n’ignore,  qu’ils  difent  qu’il  faut  qutf 
leur  Compagnie  périffe  auparavant  qu  ils 
perdent  une  feule  des  vingt -lept  cures 
qu'ils  polTédent,  dans  lefquelles  il  y a plus 
de  cent  mille  âmes.  L’origine  de  tous  ces 
malheurs  eft  venue , Sire  , du  denein  oc 
du  plan  qu’en  fit  le  Pere  Francifco  Lu- 
percio  de  Surbano  , lequel  plan  le  Pere 
Juan  Baptifta  Ferrufino  , étranger  , qui  lui 
a fuccédé  en  cette  charge  qu’il  exerce  en- 
core aujourd’hui , a pourfuivi  & continue  % 
avec  les  cruautés  que  Votre  Majefte  a 

vues»  , • 

Les  Indiens  de  la  réduaion  d’Yati  qui 
font  alliés  de  ceux  de  Parana,  &ont  grande 
communication  avec  eux , ont  dit  à 
ques  uns  de  nos  Peres , ^ de  1 ordre  de  a* 
François}  avoir  appris  deux 
Tannée  feize  cent  quarante-huit, les  Jeluites 
ont  employé  la  plus  grande  & la  principale 
partie  d'entr’eux , ( en  féparant^  Touvrage 
félon  le  nombre  des  hommes  qui  font  dans 
chaque  maifon  } , à faire  des  canoas  ou  de 
petites  barques , dont  il  y avoir  déjà  deux 
mille  de  faits , fans  qu  ils  fçuffent  a quel 
ufage  les  Jéfuites  ont  deffein  de  s*en  fervir* 
Ils  tiennent  aulïi  , Sire  , dans  leurs  r^ 
dudtions  deux  Ports  de  mer  , comme  il  le 
voit  par  la  carte  , & le  Pere  Gafpar^de 
Artega  sV  établit  & en  eft  le  Maître.  L un 
^ft  la  grande  riviere  > & Tautre  eft  le  Lac 
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fle  Los  Patos,  par  où  entrent  les  Efpa- 
gnols)  qui  enfuite  des  premiers  qui  avoient 
découvert  ces  Provinces , vinrent  peupler 
ie  Paraguay , & par  ou  d’autres  nations 
peuvent  entrer  de  la  même  force. 

Voila  5 Sire  , une  relation  véritable  & 
fans  aucun  artifice  , des  extrêmes  perfé- 
cutions,  des  violences,  des  bannilTemens, 
des  roileres  , des  périls  de  mort,  des  tra- 
vaux, des  outrages,  des  injures , des  ca- 
lomnies , des  faulTes  accufations  , des 
affronts  & autres  femblables  offenfes  que 
Dom  Bernardino  de  Cardenas  Evêque  de 
Paraguay  a fouffertes,  & continue  encore 
de  fouffrir  , pour  avoir  voulu  félon  le 
devoir  de  ia  charge  Epifcopale  vifiter  fou 
Diocèfe  , connoître  & confirmer  les  bre- 
bis fpirituelles  que  Dieu  lui  a confiées  , 
obferyer  les  Canons  & les  Decrets  du  S. 
Concile  de  Trente , & défendre  & main- 
tenir le  patronage  royal  de  Votre  Majefté. 

Mais  quoique  ces  excès  infuportables  lui 
foient  très-fenfibles , ce  bon  Prélat , Sire  , 
eft  encore  beaucoup  plus  touché  de  ce 
que  toute  une  grande  ville , & qui  efl:  le 
chef  d’une  province  de  Votre  Majefté , a 
ete  faccagée , pillée  & brûlée  ; de  ce  que 
Pon  a ruiné  les  métairies , les  maifons , les 
troupeaux , & réduit  à la  derniere  extré- 
mité tous  ceux  àr  qui  ils  appartenoient  : 
ce  ce  que  l’on  a violé  des  Dames  & des 
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femmes  Efpagnoles , dont  quelques-unes 
en  font  mortes  : de  ce  que  plulîeurs  inno- 
cens  ont  aufli  perdu  la  vie  : de  l’injufte 
wfurpation  des  biens  des  valTaux  , & du 
patronage  Royal  de  Votre  Majefté  ; de 
la  prilon  d’un  Evêque  ; du  me'pris  des 
excommunications  & de  la  puilTance  Ec- 
cle'fiaftiques  j & pour  comble  de  fureur  , 
de  ce  que  l’on  a , par  une  infolence  facri- 
lége,  perdu  le  relpecl  qui  eft  dû  au  très- 
faint  Sacrement  de  Tautel.  Or  d’autant  ^ 
Sire  , que  ce  bon  Evêque , qui  par  une 
fi  grande  violence  a été  chaffé  de  Ion 
Evêché , fe  trouve  dans  un  tel  manquement 
de  toutes  choies  , q^’il  lui  ell  impolîîbîe 
de  fe  venir  jetter  aux  pieds  de  Votre 
Majefté  5 comme  il  le  fouhaicoit  avec  paf- 
fîon  5 il  s’y  jette  par  mon  entremife  , ( c’eft: 
le  fondé  en  pouvoir  qui  parle  ) & fupplie 
très-humblement  Votre  Majefté,  de  vou- 
loir rémédier  à tant  de  maux , félon  qug 
Fimportançe  de  l’affaire  le  mérite? 
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PROBLÈME  RÉSOLU. 


Quelqu’un  ces  jours  paffés  demandoit  fî  Beaumont 
A Noailles  teflemble , ou  non  ? 

Qui  ne  fait  qu’entre  eux  deux  grande  efl  la  différence  ^ 
L’un , prétextant  fa  confcience  > 

Ami  zélé  de  Loyola , 

Qui  de  tout  tems  l’enforcela. 

En  protégé  l’indigne  engeance. 

De  la  Religion  l’autre  prit  la  défenfe? 

Mais , pour  fauver  la  vérité  , 

Qu’attaquoit  la  Société, 

Il  eut  trop  peu  de  confiflence. 

Bref  jufques  à la  fin  Noailles  recula 
Tant,  qu’à  l’idole  il  immola 
Son  Appel , Sc  reçut  la  Bulle. 

Avec  une  tête  de  mule 

Beaumont,  qui  la  foutient,  plus  férme  que  ceïa^ 
Avance,  & jamais  ne  recule? 


